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Les Délits de M. Painlevé 
Nous avions salué la présence attendue 

Île M. Painlevé à la tête du minrtere de 
a guerre avec le sentiment que son es-

prit de méthode scientifique et son auto-
rité personnelle auraient tôt fait de s'im-
poser. Les débuts heureux du ministre 
de la guerre à la Chambre dans les débats 
îsur l'appel de la classe 18, et surtout la 
hauteur des vues, la fermeté de l'accent, 
£a probité patriotique auxquelles il doit 
fce succès loyal, produit ont une profonde 
jet fortifiante imp-^ssion. C'est bien là 
l'attitude et le langage d'un ministre cons-
.teierrj, de ses responsabilités, et décidé à 
Ues'prendre toutes devant lo Parlement 
tomme devant le pays. 

I M. Painlevé a présenté nettement l'appel 
Se la classe 1918 comme une nécessité 
militaire, appelée par l'usure des effectifs 
tet les nég^CiflUonè entre alliés pour une 
■plus étroite coopération militaire. Toutes 
les mesures d'hygiène seu t prises pour 
/une gradation prudente de ! effort deman-
dé. Les considérations économiques qu'on 
Joppose au projet ne jouent pas devant la 
ïéalité. 

Et la réalilé, c'est l'instrument de guer-
re Tjsdontahle que nous avons devant nous. 
M. ""Vainlevé estime que la France est de 
faille à la regarder en face, ô la mesurer 
'«ans la craindre. La phase dans laque'le 
nous entrons est décisive, mais décisive 
jti'est pas synonyme de brève, et le recul 
'obligé des Allemands sous la pression 
engin-française ne saurait passer pour de 
l'impuissance. U faut que la classe 18 
îsoit là, à son heure. 

; A la lumière de cette conviction, projetée 
feur la Chambre avec autorité, le ministre 
He la guerre a fait justice ries objections, 
lies oppositions, des amendements. Il lui 

i fallait la voie libre, dans l'intérêt de la Dé-
fense nationale, et il l'a obtenue. Sans mé-
connaître les besoins économiques du 
pavs, avec le souci de ses raisons de vivre 
et "des nécessités impérieuses de l'arrière, 
le ministre a pu dire à la ( .ambre, dont il 
est prêt à écouler les suggestions, que seul 
le gouvernement peut voir le problème 
dans son ensemble, d'accord avec le haut 
commandement, et s'attacher à le ré-
soudre en tenant compta de tous ses fac-
teurs. 

La force de la vêrilé, de la loyauté a fait 
passer des déclarations qui, tombant 
d'une autre bouche, n'auraient pas été 
accueillies avec la même faveur. Le mi-
nistre avait partie gagnée par sa coura-
geuse franchise. La déroute des amende-
ments a commencé. Ils ont été rejetés ou 
plus souvent retirés par leurs auteurs. 

M. Ribot bataillait avec allégresse par 
une intervention ou une interjection à côté 
de son collègue : « Nous avons un minis-
tre de la guerre qui sait ce qu'il doit au 
pays et à la défense nationale, — s'est-il 
écrié, — donnez-lui ta force et la liberté 
d'esprit dont il a besoin ! » Et comme M. 
Brizon, le kienthalien, insinuait que le 
gouvernement ne savait pas commander 
aux généraux, M. Ribot s'est dressé : 
« Nous verrons! Nous verrons! » 

Un gouvernement qui gouverne, c'est le 
vec-u du pays depuis trop longtemps. Sou-
haitons que dans tous les domaines il 
apporte la précision, h vigueur et la vo-
lonté d'action que le pays est heureux de 
saluer au ministère de la guerre, et la 
« cuirasse d'acier de la France », pour em-
ployer le mot de M. Painlevé., sera tnfran-

gibk P. B. 

' UNE VICTIME 
DES ALLEMANDS 
Paris, 28 mars. — M. Sébline, sénateur 

ne l'Aisne, qui, lors de l'invasion alleman-
de, était resté à son poste, à Montescourt-
Lizerolles, dont il était It maire, avait été 
(déporté avec sa famille au commencement 
ilu mois dernier. Il est mon subitement en 
cours de route sur le quai de la gare d'Aul-
Coy. 

Voici le récit fait à un de nos confrères 
par M. Louis Sebline ait du sénateur : 

«j^e 11 février, on annonça à mon père 
pwi allait ''emmener comme otage, if re-
[fusâ de quitter sa demeure, mais elle était 
minée et on le menaça de te faire saut- r; 
Si refusa encore de partir. C'est alors qu'on 
îe conduisit do ferce on le traîna jusqu au 
iwagon, qui devait pendant de longues heu-
res être sa prison. A peine arrivé à Aulnoy 
KNord), il mourut pendant que le train en-
trait en gare. 

» Ces détails furent rapportés par la suite 
S, Noyon non 'encore évacué, par un offi-
cier prussier. 

» Avam d'être embarqué de force, mon 
«ère avait assisté, pendant des semaines et 
Wes semaine" à la destruction complète de 
tson exploitation agricole et de sa sucrerie, 
puis ce fut le tour de la maison, qui fut 
déménagée méthodiquement, il ne resta 
même pas un matelas à sa disposition; pour 
finir, et pendant un mois. U vit les sapeurs 
rniner tous les murs de clôture, tous les 
immeubles, couper tous les arbres. C'en 
teta.it trop nom son âge II était entré dans 
»a .'soixante et onzième année. Malgré son 
jénergie et surtout après les privations et 
tes avanies supportées il succomba, je vous 
l'ai dit, comme on allan ie descendre du 
Jwagon qui l'amenaii à Aulnov, où est res-
tée ma courageuse mère, qui ne l'avait pas 
quitté d'un instant. » 

A BAPAUME 

Une Explosion à l'Hôtel de Ville 

©EUX DÉPUTÉS TUÉS 

Voici dans quelles conditions MM. Briquet 
tt Taillandier s'étaient rendus à Bapaume : 

De nombreux donateurs avaient constitué 
un fonds de secours destiné à venir en aide 
aux populations des départements libérés. 
M..-i£ouffaiKieau demanda a M. Taillandier 
tle bien vouloir en assurer la distribution 
dans ie Pas-de-Calais M. Taillandier, qui 
'siégeait au Centre, accepta, sous la condi-
tion que M. Raoul Briquet, qui faisait par-
tie de l'Extrême Gauche, raccompagnerait. 
Il voulait ainsi symboliser aux yeux de ses 
concitoyens l'esprit d'union avec lequel ont 
toujours collaboré les députés des régions 
envahies. M. Briquet'accepta, et, dimanche 
dernier, à huit heures, M Taillandier était 
venu prendre son collègue chez lui, rue de 
Constantinople. où le rendez-vous était fixé. 
Un camion automobile les emmenait aussi-
tôt vers Bapaume. Depuis lors, les familles 
tic MM. Briquet et Taillandier n'avaient re-
çu d'eux aucune nouvelle; pourtant, elles-
n'éprouvaient aucune inquiétude à leur su-
jet; elles mettaient leur silence sur le comp-
te de ta difficulté des communications pos-
tal?*. 

Mme Briquet était tranquillp chez elle, 
îiier après-midi, lorsqu'une certaine visite 
.peu discrète éveilla ses appréhensions; rem-
plie d'émoi, elle se rendit tout de suite à la 
Chambre. Là, avec tous les ménagements 
possibles, on lui apprit l'affreuse vérité. 

En même temps, la famille de M. Taillan-
dier était prévenue du malheur oui la frap-
pait également. 

L'EMOTION A LA CHAMBRE 
La nouvelle de la fin tragique des deux 

'élus d'Arras fut accueillie avec émotion 
par tous leurs collègues; les regrets s'ex-
primaient ■ avec1 d'autant plus de force et 
de sincérité que MM. Briquet et Taillan-
dier jouissaient à la Chambre de la sym-
pathie générale. On faisait remarquer que 

ice sont les deux premiers députés "qui tom-
bent dans l'exercice de leur mandat aux 
armées, comme députés, et non comme 
soldats. 

Nouvelles Restrictions en vue 
Paris, 28 mars. — A la réunion du Conseil 

économique qui s'est tenue hier, outre la 
question des prohibitions d'importations, 
on s'est occupé des mesures nécessitées 
par la crise des denrées alimentaires. M. 
yiollette, ministre du ravitaillement, a fait 
connaître sa résolution de pratiquer une 
politique énergique de rationnement. 

Parmi les mesures que M Violletta a mi-
ses à l'étude et qùi ont le plus de chances 
d'aboutir, il faut signaler, dans le but de 
ménager notre cheptel, l'établissement de 
;deux jours sans viande et, pour économi-
ser nos stocks d'essence, une réduction 
«ans la circulation des automobiles pri-
vées. 

; Pour ce qui concerne le blé, une commis-
sion technique vient de formuler un cer-
tain nombre de propositions, la soudure 
Be semblant pas pouvoir se faire sans quel-
ques ménagements. Entre temps, le nou-
veau ministre du ravitaillement se livre à 
«ne vaste enquête sur toutes les questions 
ressortissant a son département et recueil-
le les avis, non seulement de tous les di-
recteurs des services intéressés, mais aussi 
des hommes du métier dont il semble qu'on 
&it trop longtemps dédaigné les conseils. 

Avis aux Exportateurs 
Les demandes d'exportation relatives à 

fles objets en métaux devront désormais 
'mentionner la valeur des objets fabriqués et 
«elle du métal employé à la fabrication. 

Etats-Unis etÂSlemape 
UN PREMIER CONSEIL 

Washington, 28 mars. — M. Lansing a 
tenu hier la pr.-mière des consultations 
qu'il aura avec les principaux .nembres 
du Congrès, au sujet de la politique de 
guerre des Etats-Unis Le président semble 
chercher à se renseigner avant d'écrire 
son Message, il veut savoir comment le 
Congrès accueillerait une déclaration caté-
gorique de guerre à l'Allemagne. 

—:— » 

Le Blocus 
LES PUMES DE DESTRUCTION DE 

SOUS-MARINS 
Paris, 28 mars. — Le gouvernement a 

déposé récemment un projet ouvrant un 
crédit de 2 millions, destine a favoriser la 
défense contre les sous-marins. Entendu 
par la commission du budget à ce sujet, 
le ministre de la marne a déclaré que des 
primes en argent ne sauraient être attri-
buées à des officiers et à des équipages 
pour l'accomplissement de leur devoir en-
vers la patrie Les officiers et les marins 
de la République ne se doivent pas récom-
penser avec de l'or, mais bien avec des 
marques de gloire qui seront données cha-
que fois qu'elles seront méritées. Après un 
accord sur les points avec le ministre de 
la marine, la commission a conclu que 
les crédits de 2 millions demandés par le 
gouvernement seraient consacrés à subven-
tionner par des primes qui ne sauraient 
être supérieures à 1 million de francs, ni 
inférieures à 100,009 fr. tout acte accompli 
par une persor.r.e non mobilisée qui sera 
Jugé par le ministre de la marine de natu-
re à nous avoir assuré la capture ou la 
destruction d'un soHis marin ennemi. 

 -« 

, n Le Torpillage du " Susses 

Indemnités aux Famines 
des Victimes suisses 

Genève, 28 mars. — Le tribunal arbitral 
germano-suisse, chargé d'examiner la ques-
tion des dommages-intérêts à allouer aux 
familles des deux Suisses qui ont perdu 
la vie dans le torpillage du « Sussex », a 
fixé les indemnités a 180.000 et 46,000 fr., 
plus une indemnité de 6,000 fr. à un troi-
sième Suisse blessé dans la catastrophe. 

Les Evénements de Russie 
| LE SERMENT CES ARMEES 

ET DE LA FLOTTE 
i Pôtrograd, 27 mars. — Tous les géné-

raux commandants d'armées viennent de 
faire connaître télégraphiquement que 
leurs troupes ont prêté serment au gou-
vernement provisoire. Animées d'unà 
pleine confiance dans l'avenir de la Rus-
sie et décidées à supporter avec enthou-
siasme tous l'es sacrifices exigés, elles ne 
déposeront pas les armes avant d'avoir 
obtenu sur l'ennemi une victoire défini-
tive. 

Le général Alexeieff, chef d'état-major 
général, a adressé au gouvernement pro-
visoire le télégramme suivant : 

«Les soldats, les généraux et les offi-
ciers de la garnison de Mohilev, qui ob-

; servent un calme, une discipline et un <,r-
; dre parfaits, et animés d'une égale ardeur 
\ pour conduire la.guerre jusqu'à la vic'oi-
i re, lancent de vigoureuses acclamations 
j en l'honneur de notre chère Russie et de 
i son gouvernement actuel. Ils savent que 

ce gouvernement conduira le peuple sur 
le chemin de l'ordre, du succès et de la 
gloire. » 

Le gouvernement a également reçu du 
vice-amiral Maximotf, commandant la 
flotte de la Baltique, le télégramme sui-
vant ; 

« La flotte de la Baltique, la garnison 
et les ouvriers de Sveaborg, saluent una-
nimement le nouveau gouvernement du 
peuple, lui expriment leur confiance en-
tière, et le prient de communiquer à la 
Russie que les matelots, les officiers et 
les ouvriers se sont, sans exception, joints 
au peuple, et qu'en attendant l'Assemblée 
constituante, qui aura à choisir la forme 
du gouvernement, ils ont repris avec éner-
gie leur tâche accoutumée, confiants dans 
l'avenir brillant du peuple russe libéré. » 

L'ARMEE DE LA LIBERTE NATIONALE 
Pétrograd, 28 mars. — Pour commémorer 

le rôle considérable de la garnison de Pé-
trograd dans l'émancipation russe, le gou-
vernement se propose d'en détacher une 
armée spéciale qui cantonnera en perma-
nence à Pétrograd et sera dénommée l'ar-
mée do la liberté nationale. 

LES OFFICIERS 
CONTRE-REVOLUTIONNAIRES 

Pétrograd, 28 mars. — Le « Messager » du 
conseil permanent des délégués ouvriers et 
militaires rapporte que le conseil des délé-
gués ouvriers et militaires a invité le gou-
vernement à constituer immédiatement, une 
commission d'enquête et à promulguer un 
décret mettant hors la loi les généraux et 
officiers convaincus d'activité contre-révolu-
tionnaire. Le «Messager» ajoute que le gou-
vernement a promis de faire l'un et l'autre 
aussit&t que possible. 

ARRESTATION DU GENERAL IVANOFF 
Kiev, 28 mars. — Le comité exécutif a or-

donné l'arrestation du général Ivanoff, qui 
a été placé sous bonne garde. Le comité a 
télégraphié au gouvernement, pour deman-
der des instructions. 

MILLE FORÇATS S'EVADENT A BAKOU 
Bakou, 28 mars. — Mille forçats se sont 

évadés et se sont dispersé* dans la ville, 
où des troupes ont été mandées pour assu-
rer la sécurité des habitants. 

UN TELEGRAMME DE M, KEREKSXV 
A M. JULES GUESDE 

Paris, 28 mars. — M. Kerensky, ministre 
de la justice du gouvernement, provisoire 
russe, vient d'adresser a M. Jules Guesde 
ie télégramme suivant : 

«Je suis profondément touché par le sa-
lut fraternel que vous, avec les camarades 
Marcel Sembat et Albert Thomas, m'avez 
adressé. Nous n'avons jamais douté que 
nos luttes avaient la *ynipat.hie entière ei 
l'appui, moral du socialisme français. Le 
peuple russe est libre, grâce aux sacrifices 
des classes ouvrières et de l'armée révolu-
tionnaire. Le tsarisme russe, cette citadelle 
formidable de la réaction mondiale, s'est 
écroulé. 

• C'est le peupla lui-même qui >a doré-
navant faire ses propres destinées. En' ac-
clamant l'effort héroïque de la France ré-
publicaine et démocratique pour la libéra-
tion de son sol et nous étant tous unis 
pour la décision de mener la guerre A une 
fin digne de la démocratie et du socialis-

( me, il est, convaincu que la solidarité in-
ternationale des classes ouvrières vaincra 

j l'impérialisme réactionnaire et brutal, et 
| rendra au monde entier la paix nécessaire 

au développement de toutes les facultés 
humaines. 

» Alexandre KERENSKY, ministre de 
la justice, vice-président du conseil 
des délégués des ouvriers et soldats 
île Pétrograd, > 

Jà.,TT P»AR.L,BMBiXT 

Deux Destroyers anglais perdus 
Londres, 28 mars (officiel}. — Récemment, 

un contre-torpilleur britannique avant heur-
té une mine dans la Manche a coulé; vingt 
et, un hommes, dont quatre officiers, furent. 
sauvés. 

Un autre contre-torpilleur a coulé hier, 
:> la suite d'une collision avec un vapeur-
Un homme a été tué. 

NOUVEAUX DETAILS 
Londres, 28 mars. — Voici des détails sur 

Je torpillage du navire-hôpital britannique 
« Asturias o : 

Le navire fut torpillé vers minuit. La tor-
pille, frappant le navire vers la poupe, en-
dommageant le gouvernail, pénétra jusque 
dans la chambre des machines, où elle cau-
sa de grands dégâts. L'électricité s'éteignit 
aussitôt. Le navire avait débarqué environ 
900 malades; il n'y avait donc à bord que 
l'équipage, les membres du personnel sani-
taire et les Infirmiers. 

Répondant aux signaux de détresse du na-
vire, un patrouilleur arriva sur les lieux. 
Il prit à la remorque plusieurs canots char-
gés de survivants, dont 300 ou 400 furent dé-
barqués et soignés par les habitants de la 
localité. La plupart étaient très légèrement 
vêtus; plusieurs avaient été blessés par l'ex-
plosion. Trois blessés moururent après le 
débarquement, et les autres furent sauvés 
nsr un contre-torpilleur et un autre patrouil-
leur. 

lin sans fil allemand a annoncé hier ce 
torpillage parmi les exploits accomplis par 
les sous-marins allemands. 

Le bateau-hôpital «Asturias» est un pa-
quebot, de la Royal Mail Steam Packet Cy, 
de Belfast; il a été construit en 1908, jauge 
12,000 tonneaux et mesure 159 mètres de 
longueur et 21 mètres de largeur. Déjà, au 
mois de novembre 1915, les Allemands 
avaient, essayé de torpiller l'« Asturias o. 

Londres, l>8 mars. — Le vapeur-hôpital 
« Asturias » n'a pas coulé; il est venu s'é-
chouer près d'un village de la côte. 

TRAGIQUES DETAILS 
Londres, 28 mars. — La mise à la mer des 

canots de sauvetage de 1' « Asturias » fut 
une opération très difficile. Un ou deux de 
ces canots se retournèrent, plusieurs mem-
bres du personnel sanitaire, dont trois in-
firmières, manquent toujours. 

Ce personnel n venait en Angleterre dans 
le but de prendre un repos bien gagné après 
de longs mois de service à l'étranger. 

Les résultats do l'explosion ont été aggra-
vés du fait que la torpille a fait explosion 
dans la partie du navire où se trouvaient des 
désinfectants qui, aussitôt, dégagèrent des 
vapeurs ayant des effets extrêmement no-
cifs. 

Le cadavre du capitaine et ceux de vingt-
deux membres du personnel sanitaire ont 
été retrouvés jeudi matin, portant des cein-
tures de sauvetage. Il a été établi que plu-
sieurs personnes étaient mortes de froid. 

M. Poiaearé à la Foire de Lyon 

Lyon,.28 mars. — Le Président de la Répu-
blique est arrivé ce matin à Lyon, accompa-
gné de MM. Clômentel, ministre du commer-
ce; Desplas, ministre des travaux publics; 
Jus'in Godart, sous-secrétaire d'Etat au ser-
vice de santé; Loucheur, sous-secrétaire d'E-
tat aux fabrications de guerre; le général 
Pénelon et William Martin, chef du proto-
cole. 

Dès son arrivée, il a visité la foire de 
Lyon. U a consacré toute la matinée â cette 
visite, dans laquelle l'ont accompagné MM. 
Herrlot, sénateur, maire de Lyon, organi-
sateur ds la foire; Rault, préfet du Rhône; 
le général Ebener, gouverneur de Lyon, 
et de nombreuses notabilités du commerce 
et de l'industrie. Le Président e visité de 
nombreux stands, où il a reçu l'accueil le 
plus respectueux et le plus empressé. 

A midi, le Président, de retour à la gare 
des Brotteaux, a reçu à déjeuner, dans son 
wagon, les "autorités, notamment le maire, 
le préfet, le gouverneur de Lyon. 

Lyon, 28 mars. — L'après-midi du Prési-
dent de la République a été particulièrement, 
bien remplie; elle a commencée et, s'est ter' 
minée par des visites aux mutilés de la 
guerre. Entre temps, le Président a visité les 
usines de fabrication «Je munitions de 
guerre. , 

Le Président a regagné vers sept heures la 
gare des Broteaux pour prendre le train 
pour Paris. 
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La Crise du Charbon s'atténue 
Paris, 28 mars. — Les importations de 

charbon vont en augmentant Amsi pen-
dant la première quinzaine "« mavs, la 
moyenne 'es entrées journalières de char-
bon dans nos ports a dépassé de 5.210 tou-
rnes la moyenne de février. Du 15 au 25 
mars, ce*t.e moyenne s'est élevée «neore île 
9,580 tonnes. 

La Réquisition des Terres 
pour les Ensemencements 

Paris, 28 mars. — En vue d'intensifier la 
production des (liantes sarclées et des légu-
mes dans chaque commune, M. Abel Le-
febvre, député de l'Eure, vient de déposer 
une proposition de loi conférant aux mai-
res, dans certaines conditions, le droit de 
réquisitionner, dans un rayon de un kilo-
mètre autour des agglomérations, les ter-
rains nécessaires aux ensemencements et 
plantations. Ces terrains, après lotissement, 
seraient affermés aux habitants pendant la 
durée de la guerre. 

Paris élèvera une Statue à Lincoln 
Paris, 28 mars. — M. Mithouard, d'accord 

avec le Conseil municipal de Paris, a dé-
cidé qu'en témoignage de l'amitié de la 
France pour l'Amérique une statue serait 
élevée à Lincoln. 

A LA CHAMBRE 
Régime des Entrepôts 

Paris, 28 mars. — Lf Chambre reprend la 
discussion de la réforme du régime des en-
trepôts. 

M Barthe (Hérault) défend le projet. Il 
soutient le système des entrepôts contre les 
zones franobes. Ce ne sont pas les zones 
flanches qui ont fait la prospérité de Ham-
bourg, de Gènes, de Copenhague, mais l'ou-
tillage de ces ports, leur situation géogra-
phique, leurs rnoyenô de communication. Il 
faut surtout réformer notre corps consulaire 
et lui donner un caractère plus commercial. 

M. Chaume! : Nous n'avons jamais dit que 
la prospérité du port de Hambourg fat due 
uniquement à la franchise de son port, mais 
que c'est un des facteurs importants de cette 
prospérité. (Très bien I) 

M Barthe fait ensuite la critique du contre-
projet Ghaumet, qui institue des ports 1 

francs. 
M. Barthe ne demande pas mieux que 

d'examiner l'amendement Sibille, qui aug-
mente la Taoulté d'admissions temporaires 
dans les entrepôts. A noter cette interrup-
tion de M. Ghaumet : • Ce que vous nous 
présentez comme zone franche n'en est que 
îa caricature. » 

M. Barthe : La commission des douanes 
vous prie de voter les réformes que nous 
vous proposons. Elles permettront de déve-
lopper natre marine marchande. 

Tous les députés qui s'intéressent à la ma-
rine marchande, objecte tft. Chaumet, sont 
partisans de la zone franche. 

M. Barthe : Les ports francs ne sont pas 
nécessaires m développement de la marine. 
Il faut des primes h l'exportation, un meil-
leur outillage, la réforme de notre système 
bancaire L orateur demande la disjonction 
du contre-projei Chaumet. M. Barthe dit 
que nous ne pourrions avoir que cinq ou 
srix ports francs qui se feraient concurrence. 

M. Labroue : IJ ne serait pas difficile de 
trouver sur nos côtes les espaces nécessaires 
a la création de ports francs. 

M. Bawando : Mais on ne peut pas établir 
partout des quais et des rades. 

M. Barthe conclut en demandant le vote 
d'un projet destiné à donner de l'extension 
à nos ports, tout en maintenant intacte no-
tre vieille réputation commerciale. 

Au nom de la commission du commerce, 
M Louis Carre soutient que les zones fran-
obes ne favoriseront pas la fraude. Zones 
franches et entrepôts seront utiles après la 
guerre pour concurrencer victorieusement 
le commerce étranger. 

M. Dufrêche, de la commission de l'agri-
culture, étudie le système des franchises 
douanières au sujet de la réexportation des 
produits. Le système des entrepôts empê-
che les marchandises étrangères de s'accu-
muler dans nos ports pour revêtir les ap-
parences de marchandises venant de Fran-
ce et interdit les manipulations, saut auto-

; risations, pour l'exportation. Aussi v a-t-il 
! lieu de compléter le projet en ce qui con-

cerne les alcools qui seront soumis en en-
trepôt au même régime que les vins. La 
commission de l'agriculture demande de vo-
ter le projet sans modification. 

M. Chaumet dit qu'il attendait ce projet 
i depuis vingt ans. Mais il a éprouve une 

déception en lisant le rapport de M Bart.be, 
qui accuse les ports francs de dénationali-
ser les villes où ils sont éta.blis. Ce rapport 
est plus réactionnaire que la commission 
des douanes elle-même. Il est réel que les 

j zones franches ne sont pas l'unique moyen 
! de prospérité des ports; il y a surtout la 
! solidarité de tous éléments de production. 
I Les cartels allemands ont facilité les ex-

portations, mais il ne faut pas les copier, il 
faut les adapter à nos mœurs. Il faut dé-
velopper notre crédit, sans tomber dans cet-

j te prodigalité qui acculait les Allemands 
h la faillite si la guerre n'était pas sur-
venue. Nous sommes au quatrième rang 
pour l'exportation, et au deuxième rang 
par rapport au chiffre de notre population. 
Nous n'avons donc pas périclite au point 
de vue commercial; mais il faut développer 
notre natalité, et il ne faut pas reculer de-
vant les sacrifices nécessaires pour déve-
lopper notre capital humain. 

! M. Chaumet montre la nécessité de créer 
| un enseignement, technique et profession-
: nel plus perfectionné. Il faut multiplier les 

écoles d'apprentissage. Il serait temps d'ar-
river à une stabilité des pouvoirs publics 

i qui ne tasse pas disparaître puis renaître 
! le sous-secrétariat de la marine marchande. 

M. Sibille s Je pense qui'il faut voter ce 
projet, quitte à revenir plus tard sur cette 
question des zones franches. 

M, Chaumet : Je le voterai. Les zones fran-
ches ne sauraient être empêchées par lo dé-
faut de terrain dont, a parlé M. Barthe. Mar-
seille et Bordeaux au moins devraient en 
avoir. Il est faux que les zones franches 
doivent ruiner notre régime économique. 

M. Chaumet reconnaît d'ailleurs qu'un 
certain système de protection est nécessaire. 
Contre les zpnes franches reste le reproche 
de la fraude; niais ce n'est pas cette créa-
tion qui permettra mieux la fraude au 
moyen des lettres de voiture. Il n'y a pas en 
France de vins ordinaires; cependant, ce 
sont les grands vins qu'on essaiera de cou-
per. 

Il nous faut, aussi, continue M. Chaumet, 
nue politique des ctiemins de fer. Nous de-
vons utiliser nos canaux. Nous aurons à 

i négocier de nouveaux traités de commerce 
' après entente avec nos alliés. Les ports 
francs ne sont pas une panacée. Il faut de 
longs efforts et do la méthode pour nous en-
richir. 

L'orateur votera le proiet et aussi l'amen-
dement Sibille à cause de leurs avantages. 

Au moment où pour atténuer la crise du 
charge vous arrêtez les importations par un 
décret sur lequel il y a beaucoup à dire... 

Voix au centre : Ah oui I 
M. Chaumet... il ne faut pas se désintéres-

ser de nos exportations, si minimes soient-
elles. Ces coupages, destinés à compenser 
les défauts de certaines années, ne sont 
pas des falsifications. Ce sont des opérations 
loyales, qui n'enlèvent rien à la marque 
d'origine. U ne s'agit pas de restaurer les 
entrepôts spéciaux où se faisaient des frau-
des. Mais les zone's franches seront sur-
veillées par les douanes et le service des 
fraudes. 

M. Barthe : On ne peut couper les vins 
de Bordeaux avec les vins du Roussillon 
ni d'Algérie, .et c'est pourquoi nous som-
mes opposés aux zones franches. 

M. Chaumet: Les vins ne partent pas de 
la zone franche avec l'estampille « Bor-
deaux. » Pourquoi fermez-vous l'oreille aux 
réclamations des commerçants intéressés ? 

Nous vo<us demandons, ajoute M. Chau-
met, de, ne p<'is unifier le régime des entre-
pôts, mais de lui donner beaucoup de sou-
plesse. Nos commerçants, prêts à engager 
la lutte après la guerre, demandent la li-
berté à l'Etat. Ils ont donné des preuves 
d'initiative, d'énergie. Laissez-les faire, et 
ils montreront leur initiative. Nous vous de-
mandons d'aider le commerce et, au lieu de 
nos six milliards d'exportation, nous ver-
rons s'accroître notre trafic dans de gran-
des proportions. (Applaudissements.) 

M. Caillaux : Vous n'êtes pas loin de vous 
entendre tous. 

M. Chaumet . Nos importations sont liées 
à nos exportations, et le port franc aidera 
le développement des unes et des antres. 

Sur une observation df M. Jean Bon, M. 
Chaumet montre que le port franc permet 
d'établir une balance qui influe sur le cours 
du frêt. 

Vous n'avez nas le droit de négliger au-
cun facteur de prospérité. (Vifs applaudis-
sements.) 

M. Hérei : La Chambre de commerce de 
Bordeaux elle-même a reconnu qu'il n'y 
avait, pas dp i.,arque indélébile de vin. 

M. Chaumet : Cela prouve- son eouci de 
combattre la fraude, tout en réclamant des 
zones franches. 

La, discussion générale est close. 
M. Marc Reville, président de la commis-

sion des douanes, dernando lo renvoi de la 
suite à demain. 

Prochaine séance demain jeudi à 2 b. 30 : 
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U Martyre fte Policier 
Par Jules DE GASTYNB 

te reste demeurait dans une sorte de pé-
nombre, donnant aux objets upe apparence 
Indécise et en quelque sorte fantomatique. 

Martine allait et venait, achevant de ran-

8er la vaisselle, de mettre de l'ordre avant 
e monter se coucher. 
Le maître, assis sur un escabeau devant 

le foyer, la face éclairée par les lueurs mou-
rantes, se tenait la tète sur ses poings, plon-

» ge dans une sombre rêverie, 
i Ni la servante ni lui ne parlaient. Au de-
'' bors, le silence était profond, troublé seule-

ment par le bruit de gouttes d'eau tombant 
du toit, car le temps s était radouci et il dé-
gelait. 

Par moments aussi, les rafales passaient, 
touettant contre les vitres des gouttes de 
pluie, secouant avec bruit les tuiles, faisant 
crier les portes et les fenêtres. 

Tout à coup, des pas se firent entendre 
«ans la cour, des pas pressés, rapides, que 
Léon reconnut. 

W. se dressa et demanda t 

— Vous n'avez pas mis les verrous, Mar-
tine ? 

— Pas encore, monsieur. 
— Quelqu'un vient. 
— A cette heure ? 
— Vous n'avez pas entendu? 
— Non, monsieur. 
— Ce doit être Louis. Les chiens n'aboient 

pas, et j'ai cru reconnaître son pas. Que-
vient-il faire ? 

— Vous voir, sans doute. 
— H choisit bien son heure 1 
Les pas s'étaient rapprochés, et la porte 

s ouvrit d'une poussée. 
Léon s'était mis debout 
— Toi Louis 1 Qu'y a-t-il ? 

lc
— H y a que je viens reprendre rna place 

Et le jeune homme entra, referma la porte 
sur lui et s'approcha du foyer. 

— Quel temps ! murmura-t-il. Je suis 
trompe. 

Il se chauffa et dit encore : 
-- Je craignais que vous ne fussiez cou 

chés. 
— On ne dort plus guère, ici, fit Léon 

d une voix sourde. 
— Pourtant j'ai appris que ça allait mieux. 
Léon montra le plafond 
— La-haut? 
— Oui. 
— Oui, ça va mien*. 
Martine, tenant entre ses bras un plat 

qu'elle essuyait distraitement observait les 
deux frères. 

Elle remarquait chez le plus jeune un air 
de résolution qu'elle ne lui connaissait pas 
d'habitude, et sur le visage de l'aîné un as 
pect sournois et menaçant dont elle s'épou-
vantait. 

Elle avait pawr de ce qui allait se passer 
entre les deux hommes dont elle connaissait 
la i assion. 

Elle se demandait comme Léon ce quo 
Louis, qu'on ne voyait plus depuis plusieurs 
jours, venait faire à cette heure, et elle ne 
pouvait s'empêcher de trembler. 

Elle flairait un malheur. 
Un silence pesa sur la pièce après les quel-

ques paroles échangées. 
Léon avait quitté le devant de la chemi-

née. Il était passé derrière la grande table 
occupant, le milieu de la pièce, et il allait et 
venait le long de cette fable d'un pas fié-
vreux et énervé. 

Il s'arrêia tout à coup de marcher, et ve 
nant à son frère : 

— Je n'ai pas compris ce que tu as voulu 
dire tout à l'heure. 

— Quand ? 
— Quand tu as dit que tu venais rêpren 

dre ta place Ici. 
Louis cessa de se chauffer et se tourna vers 

son frère. 
— C'est pourtant bien simple. Tu sais dans 

quelles conditions je me suis éloigné ? 
— Oui, 
— Parce que la malade était en danger et 

qu'il fallait lui éviter toute émotion. Mais 
j'ai appris qu'elle était sortie d'affaire, et il 
n'y a plus de raison pour que je ne vive pas 
à la ferme, comme auparavant. 

— Et oue tu la voies, n'est-ce pas? 
— Dame, si l'occnsion se présente. 
— Et moi, fit Léon, jo ne veux pas que tu 

la voles ! 
La voix était devenue sifflante. Ses yeux 

s'injectaient de saig. 
Martine eut un geste de frayeur. 
Mais Louis, sans s'émouvoir, demanda : 

— Pourquoi donc 7 
— Parce qu'elle est à moi. 
— Elle sera, dit Louis, à celui qu'elle choi-

sira. 
--Je l'aime. 
— Moj aussi, fit ie cadet résolument, 
L'aine eut un geste emporté, violent. 
— Tu oses me Te dire ! 
— Pourquoi pas? N'ai-je pas autant de 

droit que toi de l'aimer 7 
" Non et non ! cria Léon éner'giquement. 
— Par exemple ! 
— Elle est à moi, je te dis, à moi ! 
— Elle te l'a dit? 
— Elle ne m'a rien dit encore, mais elle 

me le dira, ou sinon ! 
— Tu ■ vas la contraindre, peut-être ? 
— Je ne veux pas qu'elle aime un autre 

homme, qu'elle soit à un autre homme, en-
tends-tu, et à toi surtout, à toi ! 

— Pourquoi donc ? 
— Parce qu à cette seule pensée Je perds 

la tête. Je sens que je ferais un marheur. 
— Ecoute, Léon, dit son frère sans s'em-

porter, ne t'affole pas ainsi. Peut-être n'al-
msra-t-elle jamais ni l'un ni l'autre de nous. 
Elle est libre, après tout, cette jeune fille. 
Peut-être son cœur est-il déjà pris. 

Léon ne put retenir ce cri : 
— Eh oui, il l'est! et c'est bien ce qui me 

fait voir rouge ! il l'est I Elle aime un autre 
hemme, comprends-tu? Un misérable que 
je tuerai, nuand 'e le connaîtrai ! 

— Elle te'l'a dit' 
— Je l'ai appris par surprise, une lettre 

que j'ai arrachée à la religieuse. 
— Tu as fait cela? 
— Que ne ferais-jc pas? 
— Je ne te. reconnais jplus, dit Louis, Corn-

AU SÉNAT 
Les Crédits additionnels 

Paris, 28 mars. — L'assemniêe est aujour-
d'hui nombreuse, en raison des discussions 
qui se grefferont vraisemblablement sur le 
débat pour les crédits additionnels de W17 
et dont la plus attendue est celle qui a trait 
à l'affaire de l'usine des munitions do 
Roanne. On sait que cette question vise par-
ticulièrement M. Albert Thomas, auquel la 
commission des finances reproche d'avoir 
engagé, sans aviser aucun ministre et au-
cune commission compétente, des sommes 
considérables. 

Au banc des ministres sont assis : MM. 
Ribot Thomas, Thierry, Steeg, Bourgeois 
et Roden. 

A propos des crédits du ministère des tara-
vaux publics, M. Lcblond dit que les 500,000 
francs proposés pour la constitution d'une 
flotte fluviale sont le premier pas dans la 
voie de la création d'une flotte d'Etat. 

Je demanderai à M., le Ministre des tra-
vaux publics, dit M. Leblond, si la construc-
tio » de 100 remorqueurs et de 700 chalands 
n'est pas le premier pas dans la voie d'une 
mainmise de l'Etat sur la navigation fluvia-
le et dans l'institution d'un monopole d'Etat. 

M, Oesplas, ministre des travaux publics, 
tient à apporter un apaisement aux préoc-
cupations de M. Leblond. La gestion des 
remorqueurs que nous allons construire, 
répond le ministre, sera confiée à l'Office 
national de la navigation qui ne les exploi-
tera pas en régie mais pourra les louer et 
les mettre h la disposition des Compagnies 
privées de transport. Ce n'est donc pas une 
industrie nouvelle d'Etat que noue allons 
créer. Aussi, je demande au Sénat de voter 
les crédits qui nous permettront de remédier 
à une crise dont les effets se font pénible-
ment sentir. (Très bien 1 très bien I) 

Les crédits du ministère des travaux pu-
blics sont adoptés. 

L'Arsenai de Roanne 
Le Sénat aborde ensuite la discussion de 

la proposition de résolution de la commis-
sion des finances, réprouvant les errements 
dont la création de l'arsenal de Roanne a 
été la manifestation. 

M. Milliès-Lacroix a la parole : 11 ne s'a-
git pas d'un débat politique, dit-il. La com-
mission ne veut pas faire échec au minis-
tre de l'armement ni l'enserrer dans un for-
malisme excessif, ni semer des embûches 
sous ses pas. Elle rend hommage à ses 
efforts pour développer la production de 
guerre. Mais elle reste fidèle a ses traditions 
en surveillant minutieusement l'emploi des 
deniers publics. Or, il ne s'agit, aujourd'hui 
que de préciser et. compléter ce qui avait été 
déjà indiqué an mois de décembre dernier 
en ce qui concerne, l'arsenal de Roanne. 

Dans la pensée de M. le Ministre, cet ar-
senal était indispensable pour intensifier les 
productions de guerre et pour prendre, après 
la guerre les lieu et place des établisse-
ments industriels désireux de reprendre 
leurs travaux ordinaires. Nous avons de-
mandé à M. le Ministre de nous fournir les 
justifications indispensables quant à l'orga-
nisation financière et administrative de ré-
tablissement Nous avons maintenant la cer-
titude qu'aucune étude financière et admi-
nistrative n'a précédé la décision de princi-
pe relative à la création de l'établissement. 

L'ingénieur chargé de la construction de 
cet établissement paraît en avoir eu la pre-
mière idée. Il obtint, en septembre 1916, 
l'autorisation verbale du ministre do l'arme-
ment En quelques jours, il obtenait les op-
tions pour l'achat des terrains nécessaires 
et engageait des dépenses considérables 
pour l'achat, de matériel et d'outillage. Mais 
les difficultés ne tardèrent pa.s k surgir de 
la part des services intéressés ,à qui aucune 
notification n'avait été faite. Le 13 octobre, 
intervint la décision officielle portant créa-
tion de l'arsenal de Roanne. Mais aucune 
organisation n'avait, été -arrêtée pour faire 
face à ses dépenses, notamment à la paye 
des ouvriers. M. Hugoniot dut faire appel au 
concours de fournisseurs. 

D'autre part, l'objet pour lequel avait été 
prévu l'arsenal fut. profondément modifié. 
On renonçait à y fabriquer la plus grande 
partie des obus qui figuraient au program-
ma primitif. On abandonnait également la 
fabrication des canons, pour lesquels tout 
l'outillage spécial avait été commandé 

M. Albert Thomas, ministre de l'arme-
ment, monte alors à la tribune et remercie 
M. Milliès-Lacroix d'avoir dégagé le débat 
de toute considération politique, pour se pla-
cer, exclusivement sur le terrain financier. 

C'est en août 1916, dit le ministre, que Jo 
projet de la création à Roanne d'un nouvel 
arsenal a été conçu. Les opérations militai-
res, notamment celle de la. Somme, avaient 
démontré la nécessité de développer consi-
dérablement nos productions. Il y avait in-
térêt, pour l'Etat à organiser, dans un établis-
sement à lui, la production de l'artillerie 
lourde. En Allemagne, on prépare encore 
aujourd'hui l'ouverture do grands ateliers 
nouveaux pour les fabrications d'artillerie. 
Il n'est pas extraordinaire que nous ayons, 
nous, conçu l'ouverture d'ateliers du même 
genre dès l'année dernière. 

Je reconnais que j'aurais dû faire prendre 
un décret pour créer l'établissement de 
Roanne, et que j'aurais dû avertir les com-
missions financières de mes intentions. Ce-
pendant, 'depuis la guerre, de nombreux éta-
blissements ont été créés dans les mêmes 
conditions que Roanne. Jamais les commis-
sions financières De nous ont reproché la 
procédure suivie. 

M. Albert Thomas ajoute : J'arrive à la 
question de l'exécution des travaux prévus 
à l'arsenal de Roanne. Elle a été réalisée 
sans gaspillage. Grâce à elle, l'Etat sera 
doté d'un établissement qui sera amorti au 
bout de quelques mois. 

Il y a eu, je lc reconnais, des irrégularités 
administratives, mas l'œuvre a été réalisée 
honnêtement et loyalement: elle servira uti-
lement la défense' nationale. Pour la conti-
nuer, nous avons besoin de la confiance et 
de la sympathie du Sénat. 

M. Aimond, rapporteur général, qui suc-
cède au ministre, dit que le débat actuel 
n'est pas d'ordre politique. 

Nous ne mettons aucunement en doute le 
patriotisme et l'activité de M. Albert Tho-
mas, poursuit M. Aimond; nous avons con-
fiance en lui comme en M. le Président du 
Conseil. Mais le pays s'inquiète de certai-
nes prodigalités. 

La commission des finances ne pouvait ai: 
contenter, au sujet de l'affaire de Roanne, 
de rapport, secret. Le moment est venu de 
mettre fin à cette procédure. La commission 
des finances a tenu à dégager sa responsa-
bilité. 

Le rapporteur général conclut en expri-
mant l'espoir que le ministre de l'armement 
aura le courage de blâmer lui-même des 
errements dont il est Impossible- qu'il me re-
connaisse pas l'irrégularité et le caractère 
regrettables. En tout cas, la Commission a 
fait son devoir; au Sénat, de faire le sien. 

M. Ribot, président, du conseil : Je de-
mande au Sénat de voter l'ordre du jour de 
MM. Jean Dupuy et Mougeot, ainsi conçu : 

« Le Sénat, prenant acte des déclarations 
du gouvernement sur le projet de l'arsenal 
de Roanne, et confiant en lui pour mainte-
nir le contrôle financier du Parlement,, pas-
se à l'ordre du' jour. » 

J'ai toujours été le défenseur de la régu-
larité financière et, des droits du Parle-
ment. MMs ce serait une injustice dans lc 
pays que dé contester les services rendus 
par M, Albert Thomas à la défense natio-
nale. (Applaudissements.) 

Je manquerais à mon devoir si je ne dé-
clarais pas très haut que ce qu'il a fait a 
contribué à la défense du pays. (Très bien !) 

Vous ne voudrez pas priver le gouverne-
ment du concours précieux que lui donne 
M. Albert Thomas II a reconnu lui-même 
qu'il avait outrepassé les règles financières; 
il est certain que les droit* du Parlement 
n'ont pas été suffisamment respectés. Nous 
nous engageons à le faire dans l'avenir, et 
c'est, pour cela que nous -acceptons l'ordre 
du jour de M. Jean Dupuy. 

La priorité demandée en faveur de cet 
ordre du jour est prononcée, et le Sénat 
l'adopta à mains levées. 

FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

Les Anglais progressent toujours 
VIOLENTE LUTTE D'ARTILLERIE EN CHAMPAGNE 

Paris, S6 mars. — No6 alliés ont encore 
développé brillamment leurs succès d'hisr. 
Les Allemands montrent un acharnement, 
d'ailleurs infructueux, à chasser les forets 
britanniques de leurs nouvelles positions 
d'Equancourt. C'est là la preuve du prix 
qu'ils attachent à la conservation des avan-
cées de Cambrai. 

Cependant, la poussée britannique de-
, meure active et efficace. Les troupes alliées 

ont atteint u route de Doignies h Lagn* 
court, qui coupe elle-même la route natio-
nale de Bapaume à Cambrai. 

Sur ie iront français, il semble que notra 
avance se heurte maintenant à une lign« 
asse2 solidement organisée par l'ennemj 

! poui qu'il soit nécessaire de reprendre l'av 
i taque suivant les procédés de la guerre d«? 
! position. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
.Ou S S Mars (14 heures) 

ENTRE LA SOMME ET L'OISE, ET AV SUD DE L'OISE, aucun événerneni 
à signaler au couis do la nuit. 

Lutte d'artdierie assez vive de pari cl d'autre dans la REGION, A VEST DE 
LA BASSE FOUET DE COUCY. 

AU NORD DE L'AILETTE, nous avons réalisé de nouveaux progrès, ainsi que 
dans ie SECTEUR à L'EST DE LEUILLY-NEUVILLE-SUR-MARGIVAL, où nous 
avons enlevé plusieurs points d'appui importants. 

DANS LA REGION DE REIMS, nous avons eilectue un coup de main à l'EST 
DE LA NEWILLE al ramené des prisonniers. 

EN CHAMPAGNE, hier, en (in dé fournée ut dans la nuit, la lutte d'-arlillene 
a pris un caractère de violence particulière DANS LA REGION BUTTE DU MES-
NIL-MAISONS DE CHAMPAGNE. 

Nuit, calme partout ailleurs. 

Du 28 Mars (33 heures) 
ENTRE SOMME ET OISE, grande activité des deux artilleries, notamment sur 

le iront ESS1GNY-BENAY. 
Nos tirs ont dispersé des travailleurs ennemis au sud de. SAINT-QUENTIN; au-

cune action d'infanterie. 
Au sud de l'OlSE, ainsi que dans la région au nord de SOISSONS, escarmouches 

de patrouilles et vives fusillades en de nombreux points du front. 
En CHAMPAGNE, à la suite du violent bombardement dirigé sur nos position:-

à l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, les Allemands ont lancé ce matin une 
forte attaque et ont pu prendre pied dans quelaues-uns de nos éléments de pre-

Toutes les lealaimei sur MA1SONS-DE-CHAMPAGNE ont été brisées par nos 
feux qui ont infligé des pertes sanglantes à l'ennemi. 

Peu-c couvs de main sur nos petits postes à l'est de la route de SAINT-IULAI-
RE-SAINI'-SÔVPLET et au nord de TAIlURE ont complètement échoué. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, tirs de destruction efficaces sur les or-
ganisations ennemies du secteur cote 30i-Mort-Homme. 

Canonnade intermittente- sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFIC5ÊL, FRANÇAIS Salonique, SS Mars 

Après une violenta préparation d'artillerie, l'ennemi, a attaqué les tranchées que 
nous avions enlevées le 26 sur CERVENASTERNA (région ouest de Monastir). 

Son attaque, a été arrêtée net par nos lir.i de barrage. 
Les prisonniers dénombrés le 26 portent ie total de nos prises dans les dernières 

opérations autour de Monastir à 2,104 prisonniers, dont 29 officiers; 6 lance-bombe-
et 16 mitrailleuses. 

ANGLAIS 

Du SS Mars (SI heures 50) 
Notre cavalerie, poursuivant ses succès d'hier matin, s'est emparés aujour-

d'hui des villages de Villers, Faucon, Saulcourt, et a capturé des prisonniers et 
quatre mitrailleuses. 

Une attaque la nuit dernière contre notre nouvelle position à EQ VAN COURT a 
été repoussée; l'ennemi a eu des pertes. 

Dans la nuit, après un court combat, nos troupes se sont établies plus au nord 
en deux points : Doignies, Lagnicourt, et aujourd'hui elles ont encore progressé an 
sud et à l'ouest de Croisilles, où l'ennemi résiste énergiguement. 

Nous avons réussi plusieurs coups de main au petit four à l'est d'AIX-NUU-
LETTE cl au nord, de NEUV1LLE-SAINT-VAAST. 

Vil'lers-Faucon est une commune de la Somme située à 12 Kilomètres de Pérou né; 
elle comptait avant la guerre 1,280 habitants. 

Saulcourt est un village de l'arrondiss en 
guerre 440 habitantys. 

iement de Péronne qui comptait avant ';■>. 

Dunkerque 
a il bombardé 
Les torpilleurs boë ■/<!? enfuis 

Dans lu nuit du 25 au 26 mars, vers 
d,eux heures, des torpilleurs allemands ont 
tiré sur la ville de Dunkerque une soixan-
taine de projectiles. 

Ce bombardement, qui a duré trois mi-
nutes, a fait deux victimes. Les torpilleurs 
se sont immédiatement retirés à grande 
vitesse. 

Communiqué fasse 
front occidental : Après un bombarde-

ment d'artillerie, les Allemands ont atta-
que nos positions à l'est d'ILLOUKST. Us 
ont été repousses. 

Au cours de lu. nuit d'hier, après uw: 
préparation d'artillerie, l'ennemi a atta-
qué nos positions dans la région de BA-
GOUCHE (nord-est de Kreuoo). et s'est 
emparé d'une partie de nos tranchées. La 
situation a été rétablie par noire contre-
attaque. 

Sur la rivière STOCKIIOD, dans la ré-
gion de BOROVNO. nous avons procédé 
à une attaque par les gaz. 

A l'est de BRZOZ1AKJ, après l'explo-
it sion d'une mine, nos éclaircurs ont forcé 

une tranchée ennemie d'où ils ont ramené 
vingt prisonniers allemands. 

Un train blindé allemand a cartonné nos 
positions à l'est de KOROSNIEZO. 

Front roumain : Au sud de la rivière, 
CHAVANTOCH, nos ■ troupes ont engagé 
une bataille pour reconquérir les positions 
perdues le 28 mars. 

j Au sud de la rivière OUSSA (vingt vers-
les au sud-ouesl de Moineszi), l'ennemi 
a attaqué nos positions et après une lutte. I acharnée en a occupé une partie. 

i Le long de la chaussée FOCS AN I-
MERECHESZI cl. le long .de la chaussée 
FOCSANI-TCIIIOUSLEA' de faibles con-
tingents ennemis ayant pris l'offensive ont 
été repous lés-

Front du Caucase : Fusillade et recon-
naissances d'éclaircurs. 

AVIATION. — Une de. nos escadrilles 
d'hydravions a attaqué BERKOS, - a qua-
rante verstes au nord-ouest de CONS-
TANTINOPLE et a fclé plus de Cinquante 
bombes sur l'usine hydraulique qui four-
nit l'eau, à Constantinople. Le même foui 

l un autre groupe a bombardé BOULPCHA. 

Le Procès : 
Deperdussin 

Compte-rendu de la V" Audience, 

ment, toi, mon frère, tu as violenté un» 
iemme, volé une lettre? 

— Ah ! monsieur, fit Martine, rien ne m'é-
tonne de lui, maintenant. Il est comme fou, 
et si cela continue... 

_ Tais-toi ! tmerromplt brutalement le 
maître. Mêle-toi de ce qui te regarde, ou va 
te coucher I 

Mais la femme avait trop le désir de voit 
co qui allait survenir pour obéir à cet ordre. 

Elle fit semblant de continuer sa besogne, 
| pourtant, terminée, et resta. 

Louis s'était mis à arpenter la salle com-
me son frère, en sens inverse, et quand ils 
se croisaient tous les deux, leurs yeux s'allu-
maient d'une lueur rapide, mais ils ne par-
laient plus, absorbés par de sombres pen-
sées. 

A ce moment, la sonnerie de la pêndul« 
se déclancha brusquement. Onze heures son-
nèrent. 

— Onze heures ! fit Léon. 11 est temps de 
se coucher. 

— Oui, fit Louis. 
— Va-t'en I 
— Je n'ai pas besoin ue m en aller pour me 

coucher. J'ai une chambre ici. 
— Tu veux coucher ioi ? 
— Mais oui... Je suis venu pour cela. 
— Quels projets as-tu ? 
— Des projets très simples : reprendre ma 

vie d'autrefois. 
— Et vivre à la ferme? 
— Mais oui. Pourquoi pas? 
— Et rester ici pendant que je servirai ras 

pratiques ? , , 
— Cela vaudra mieux pour tout le monde, 

car rien ne se fait depuis que je ne m'en oc-
cupe plus. On ne t'a jamais vu dans les 

1 champs. 

— Eh! puis-je travailler? Puis-je m'occu-
per de quelque chose depuis que j'ai cet 
amour maudit en tôle, cet amour qui m'af-
fole et me tue ? 

— Il faut tâcher de l'oublier. 
— C'est au-dessus de mes forces, et quand 

i je te saurais la surtout, pouvant la voir, lui 
parler à ta fantaisie !... 

— Elle ne restera pas toujours ici. 
— Si, car je no veux pas qu'elle s'éloigne. 
— Tu la garderas ds force? 
— Oui. 
— C'est une séquestration. , 
— Appelle cela du nom qu'il te vdaira. Je 

l'ai, je la garde ! 
— Elle a des parants? : 
— Son père. 
— Il peut, la réclamer.. 
— Il ne sait pas où elle est. 
— Elle peut le lui faire dire. 
— Je I en empêcherai ! Elle a écrit. J'ai 

intercepté la lettre. Ah! tu ne sais pas, toi, 
ce que je puis faire, ce que je suis capable 
de faire pour qu'on ne me l'arrache pas ! 
C'est pour cela que je te conseille de ne pas 
mo coptrarier et de partir ! 

— Pourtant, je no partirai pas, dit Louis 
d'un ton résolu. 

— Tu ne partiras pas? 
— Non. 
— Ah ! prends garde ! s'écria l'aîné avec 

un geste menaçant. 
— Tu ne vas pas m'assassiner, je pense? 
— Je ne sais pas ce que. je ferai. Va-t'en ! 

va-t'en. 
Il se rua sur son frère. 
Il était effrayant de jalousie, de lureur. 
Martine se précipita, toute blême, entre les 

deux hommea. 

Pans, 28 mars. ■—• C'est aujourd'hui que 
comparaissaient devaïft la cour d'assises d< 
la Seine M. et Mme Deperdussin, oui son! 
inculpés d'escroquerie et complioité. Ar-
mand Deperdussin est accusé d'avoir dé., 
tourné 16 millions au préjudice du Comp-
toir industriel et colonial, grâce a un jùii 
assez compliqué de traites qu'il faisait si-
gner an Comptoir, pour Un certain nom-
bre d'affaires fictives. 

L'inculpé allègue pour sa défense, sam 
nier la matérialité des faits, que plus d< 
10 millions ont été employés par lui «i dei. 
entreprises d'aviation. La Société S. P. A, 
D. est aujourd'hui une des plus estimées et 
rend les plus grands services à l'aviation 
militaire. En outre il a, pour ses fautes, 
subi trois ans et demi d<; prévention, fait 
sans précédent dans les annales judiciaires. 

L'audience s'est ouverte 6 midi, sous la 
présidence de M. le conseiller Thomas. De-
perdussin est défendu par le bâtonnier 
?4e Henri Robert, et sa femme par Me An-
dré Hcsse, député de la Charente-Infé-
rieure. 

Deperdussin, aujourd'hui âgé de cinquan-
te et un ans, a considérablement vieilli ec 
prison. Les cheveux et 'la barbe ont blan-
chi ; i! ne marche nue péniblement. Mme 
Deperdussin, âgée de trente-six ans, porte 
une élégante toilette de deuil. Elle répond 
sans émotion apparente à l'interrogatoire 
d'identité. 

Le greffier donne lecture de l'acte d'accu-
sation, fort long, puis le président procède 
à l'Interrogatoire de l'accusé. Il rappelle 
le cours de sa vie en Bc gique. Eu 1W7, a 
une exposition, Deperdussin gagna 50,000 
francs; mais, ajoute le président, cela ne 
vous dura pas longtemps. Vous êtes très 
dépensier. 

Deperdussin : Malheureusement l Mon-
sieur le Président. 

On arrive rapidement aux faux reprochés 
à l'accusé. Celui-ci les reconnaît d'ailleurs 
avec une grande franchise et semble «incè< 
iement les regretter, alléguant, comme ex-
cuse, l'usage fait par lui des sommes dé-
tournées. - ~ 

Le président : Vous aviez consacré toute 
votre activité à cette science si utile pour 
la patrie; malheureusement vous n'étiez 
qu'un faussaire, et c'est avec de l'argent 
mal acquis que vous mettiez sur pied tou-
tes vos entreprises. 

Deperdussin : Oui, mais j'étais sûr d'en 
sortir. J'ai fait faire un grand pas en avant 
:i l'aviation, avec de l'argent mal acquis, 
c'est vrai ! Je suis un faussaire; J'accepte b 
responsabilité de mes actes. Mais je tiens à 
vous dire que ma femme est innocente ■ 
u;et;t elle ma plus grande et ma première 
victime F 

Mo André Hesse tait obwjrver que l'usine 
Deperdussin, vendue après l'arrestation de 

Son maître la repoussa si brutalement 
qu'il la renversa presque. 

—-Laisse-nous, foi I 
„„1!uis' venam à Lo»'S qu'il saisit è la fçor-

— Vçux-tu t'en aller, oui ou non, veux-to 
t en aller? 

— Non, répondit Louis, car Je ne veux pa» 
que tu fasses des sottises! je ne puis pas per-
mettre que tu attentes à la liberté de cetl» 
jeune fille, que tu te conduises avec elle 
comme un véritable monstre. Et maintenant 
que je sais ce que tu veux faire, je m'éloi-
gnerai moins que Jamais, je re.-ster.al pour 
la protéger! 

— Misérable! hurla Léon complètement 
hors de lui. 

Et il poussa son frère avec une telle bru-
talité qu'il alla tomber sur le foyer, presque 
dans le feu, et que sa face, instantanément, 
se rougit de sang. . • , 

Martine poussa un ou effrayant, emplis, 
sant toute la maison, le cri entendu par Ni-
nette et la religieuse. 

Kt elle courut à Louis en disant a son frè« 
ïc„ Ah' vous l'avez tué I 

Léon demeura un instant immobile, corn» 
me hébété, û, contempler son œuvre, ion cri-
mpui-ï voyant que Louis ne bougeait pas et 
était peut-être mort en effet, il courut à 1* 
norte et s'enfuit comme un fou 

Martine, plus tremblante qu'une feuille, 
*t dont, le cœnr dansait au point qu'ell» 
avait peine à respirer, demeura un Instant 
comme suffoquée, Immobile a la même pla-
ce les poings à la poitrine, puis tout n 
coup, elle ^ussa un cri et se précipita ver* 
M taxia. iA «ulwjki 



LA PETITE GMlTOË 

ftal-oi 350,000 fr., a rapporté l'an dernier 
millions. 
Deperdussin énumôre les dépenses qu'il 

Il faites pour l'aviation : achats d'usines, 
jïchats de l'Aéro-Club de Champagne, achats 
rie bijoux aux aviateurs. Et à ce propos, il 
Rappelle que lorsque Brindejonc des Mouli-
bais était allé porter à la Banque de France S) médailles qui lui avaient été remises par 
tes souverains et par lui, Deperdussin, à 
l'occasion du circuit des capitales, on cons-
tata que seule, la sienne était en or. Le pas-
sif total de l'inculpé se monte à 1? millions 
«■11,000 fr. 

Mme Deperctussiu déclare dans son inter-
rogatoire qu'elle ignorait totalement les 
îaus et gestes de son mari. 

Après une suspension d'audience, on corp-
ulence l'audition des témoins. Ceux-ci 
«e succèdent à la barre, mais leurs déposi-
tions n'apportent rien de nouveau aux dé-
bats. Ce sont les administrateurs du Comp-
toir industriel et les experts, qui viennent 
twnfirtner leurs rapports et le montant des 
détournements faits par Deperdussin. C'est 
long et monotone. 

On entend M. Bechereau, ingénieur, qui 
vient faire l'éloge de Deperdussin et dé-
clare que les appareils de chasse à qui est 
due la suprématie actuelle de l'ayiation 
française sont les résultats des appareils 
■construits par Deperdussin. 

L'adjudant aviateur Védrines vient dire 
que lorsqu'il eut l'idée que la vitesse était 
nn des éléments principaux du problème de 
l'aviation, il frappa vainement, à toutes les 
portes. Seul, Deperdussin l'accueillit et au-
jourd'hui que l'aviation française a repris 
ka suprématie, c'est grâce aux appareils 
Deperdussin qui ont peut-être changé de 
nom mais sont toujours les Deperdussin. 
L'auditoire applaudit l'aviateur. 

Le lieutenant aviateur Gilbert déclare que 
ta suprématie de l'air appartient à la Fran-
ce grâce aux appareils Deperdussin et que 
si ces appareils avaient été en service dès 
le début de la guerre, cette suprématie nous 
aurait toujours appartenu. De nouveaux ap-
plaudissements accueillent cette déposition. 

Deperdussin, très ému, pleure silencieu-
sement. 

Comme conclusion. M» André Hesse, dé-
fenseur de Mms Deperdussin, dit : Ce doit être 
une consolation pour le Comptoir indus-
triel et colonial que de savoir que son ar-
gent a eu un emploi aussi patriotique. 

M. Ronsart, ingénieur, vient dire lui aussi 
tout oe que l'aviation doit à Deperdussin. 
Oes débats sont renvoyés à demain. 

En Angleterre 
UNE DECLARATION DE M. ASQUITH 

SUR LE SUFFRAGE DES FEMMES 

Londres. 28 mars. — A la Chambre des 
communes, M. Asquith, déposant la réco-
lution en faveur de la revision de la oi 
électorale et de la prolongation de la législa-
ture actuelle pour une période de sept mois, 
dit que cette prolongation s'impose, mais 
que. de toutes façons, de nouvelles élections 
ne sauraient avoir lieu sans avoir préala-
blement introduit certaines réformes dans 
le système actuellement en usage, dont une 
des plus importantes est la question du 
suffrage des femmes. 

M. Asquith déclare que lui-même et, pen-
se-t-il, beaucoup d'autres aussi, ont mainte-
nant entièrement modifié leur point de 
vue à ce sujet. 

Son opposition au suffrage des femmes 
s'est toujours inspirée de l'intérêt public. 
I! y a quelques années, il disait encore : 
que les femmes travaillent elles-mêmes à 
leur salut. 

« C'est ce qu'elles ont fait durant toute 
cette guerre, ajoute M. Asquith, au milieu 
des applaudissements; comment aurions-
nous pu poursuivre la lutte sans elles 7 
l^eur activité s'est donné libre cours sous 
de nombreux aspects. L'n nouvel ordre de 
choses est né de la guerre-, et contester aux 
femmes le droit qu'elles ont acquis de se 
faire entendre directement serait peu en 
rapport avec l'esprit de justice qui doit 
nous animer. » 

BORDEAUX 
Il v a un an 

Communiqué italien 
Rome, 28 mars. 

Actions habituelles des deux artilleries, 
ulus intenses sur le {ront situé entre FRl-
G1DO et les bords septentrionaux du 
DARSO. 

On signale de petites rencontres sur 
TBÛCE (Haut But), dans les environs de 
DOBLA (moyen Isonzo) et dans le sec-
teur de L'UCATl. Nous avons repoussé 
"ennemi et {ail des prisonniers. 

Préparatifs autrichiens 
sur le Front italien 

Rome, 28 rnars. — U ressort des données 
recueillies par des aviateurs partis en re-
xmnaissance que les Autrichiens auraient 
tracé dans le-secteur situé entre l'Adige et 
ia Brenta près de 2,000 kilomètres de. routes 
rt 250 kilomètres de lignes télégraphiques. 

GommuQiqaé belge 
Le Havre. È8 mars-

Dans le secteur, de DIXMUDE et de 
iTEENSTRAETE, les artilleries ont été 
réciproquement actives sans que l'impor-
\ànce des lits ait dépassé la normale. 

Un Télégramme de sir Douglas Haig 
au général Nivelle 

Paris, 28 mars. — Le maréchal sir Dou-
glas Haig a adressé au général Nivelle la 
lettre suivante : 
Grand quartier général des armées britan-

niques en France. 25 mars. 
Le commandant en chef des armées bri-

tanniques en France au commandant en 
ehef des armées françaises du Nord et du 
Word-Est : 

« Cher général Nivelle, 
» Je désire vous exprimer mes selimenU 

ie profonde sympathie que font naître chez 
moi et chez les militaires de lous grades 
■les armées britanniques en France les dé-
vastations barbares commises par l'enne-
ni en retraite et les souffrances cruelles 
:t inutiles dont il est cause. 

» A'otts sommes heureux de penser que 
MUS pouvons, dans une faible mesure, 
tider'.nos camarades français à atténuer 

' '«?s malheurs causés par les actes de bar-
'ârie de. l'ennemi. 

>Très aimablement A vous, 
» D. HAIG, maréchal. » 

Le général Nivelle a répondu par là let-
tre suivante : 
Au grand quartier générai, te-27 mars. 
Le général Nivelle, commandant en chef 

les armées françaises du Nord et du Nord-
Est, à Monsieur le maréchal sir Douglas 
Haig, commandant en chef les armées 
britanniques : 

« Monsieur ta Maréchal, 
. Je suis très touché des sentiments de 

tympathie que vous m'exprimes dans vo-
're lettre du 25 mars à l'égard des popu-
lations des régions récemment reconquises 
var vos troupes. 

» Je serais heureux que vous transmet' 
.iez.à vos subordonnés de tous grades mes 
•emerciments et ceux de tous leurs cama-
ades français pour le dévouement avec 
".quel les malheureuses victimes de la 
guerre ont été immédiatement secourues 
>ar les armées britanniques. 

» Quant à l'adversaire barbare qui est-
■ause de tant de souffrances, vos vaillan-
es troupes, comme les troupes françaises, 
■miseront dans le spectacle de ces crimes 
>he énergie nouvelle pour en poursuivre 
'ans répit le châtiment. 

» NIVELLE, » 

Travers la Presse 
L'APPEL DE LA CLASSE 18 

Paris, 28 mars. — La Chambre a voté 
hier, à une grosse majorité, l'appel de la 
classe 18. 

La Petite République commente ainsi 
cette mesure : 

Ce n'est pas M. Painlevé qu'on pourra ac-
cuser, suivant une formule à la mode, de 
nous vouloir « bourrer le crâne ». Même après 
le recul allemand, qui a libéré une portion 
si notable de notre territoire, il ne tient pas 
l'Allemagne pour battue. Il se refuse à nous 
la montrer vidée d'hommes, incapable de 
produire des munitions, à bout de ressour-
ces économiques et alimentaires. Il fait, au 
contraire, appel à notre sang-froid patrio-
tique et nous donne, au plus juste, la mesure 
de l'effort qui nous reste à fournir. La Cham-
bre a donc agi sagement et patriotiquement 
en votant, en une seule séance, l'incorpo-
ration de la classe 1918. Honneur à elle, et 
courage et gloire à nos chers nouveaux 
bleuets. Courage ! parce que tout de même 
il n'est personne qui ne sente que cette an-
née 1917 sera décisive. 

SI NOUS MANŒUVRONS H1NDEHBURG 

Malgré une résL'ance opiniâtre de l'en-
nemi, nos progrès continuent, ininter-
rompus, fait remarquer le lieutenant-
colonel Rousset, dans le Petit Parisien. 
Et il ajoute : 

Les projets de iliudenburg ne sont pas 
encore assez apparents pour que nous sa-
chions exactement si c'est contre nous ou 
contre d'autres qu'il veut reprendre l'offen-
sive, mais nous nous doutons bien que c'est 
pour en préparer quelqu'une qu'il a con-
densé ses forcés et reculé sur une aussi gran-
de profondeur. Or, la pression très énergique 
qui a précipité un peu trop peut-être à son 
yré le mouvement rétrograde, et qui conti-
nue sans désemparer, lui retire en oe mo-
ment l'initiative des opérations. 

Si nous arrivons à. lui imposer la bataille 
là où notre commandement croira avoir le 
plus d'intérêt à la livrer, nous devons avoir 
pour la gagner une somme de chances supé-
rieures aux siennes, et alors pourrait bien 
commencer, comme après la Marne, une sor-
te de chasse à courre, qui ne laisserait pas 
à sa horde de sauvages le loisir d'achever 
des brigandages renouvelés d'Attila. 

«M«* 

23 MARS 1916 
Sur le front italien, une lutte acharnée, 

qui a duré environ quarante heures, s'est 
engagée sur les hauteurs de Gorizia. Elle 
s'est terminée par le succès des troupes 
italiennes qui ont fait de nombreux pri-
sonniers. 

Après une vive attaque, nos troupes se 
sont emparées, en Argonne, de ta corne 
svA-est du bois d'AvaucourU 

«s» ' ' 

Dix Tracteurs Émerson 
pour la Gironde 

Paris, 28 mars. — M. Fernand David, mi-
nistre de l'agriculture, vient de faire par-
venir la lettre suivante à M. Morris, séna-
teur de la Gironde : 

« Monsieur le Sénateur, 
» J'ai le plaisir de vous faire connaître 

que sur votre intervention j'ai accordé à 
votre département une batterie de dix trac-
teurs Emerson 20 HP. Ces appareils seront 
dirigés aussi rapidement que possible sur 
les gares indiquées par M. le Préfet de la 
Gironde. 

» Veuillez agréer, etc. » 

ges militaires, affecté au Se d'infanterie colo-
niale. 

—- Les élèves du centre d'instruction de 
Valreas ci dessous désignés sont nommés 
sous-lieutenant à titre temporaire : 

Orchassal, sergent au 7e d'infanterie colo-
niale, affecté au camp d; Courneau; Sottel, 
sergent-major au 5e d'infanterie coloniale, af-
fecté au camp de Fréjus; Moreau, sergent au 
6e d'infanterie coloniale, aflecté au camp de 
Fréjus; Vittori, sergent au 22e d'infanterie co-
loniale, affecté au camp de Fréjus; Rocca, ser-
vent au ?2e d'infanterie coloniale, affecté au 
camp de Fréjus; Raoult, sergent au 1er régi-
ment coloninl, affecté au canin du Courneau; 
Collin de L'Hortel, sergent au"23e d'infanterie 
coloniale, affecté au camp du Courneau. 

Artillerie. — Est nommé à titre temporaire 
au grade de lieutenant : 
Ganglof. sous-lieutenant au 2e régiment, 
maintenu. 

Armée territoriale 
Est promu au grade de sous-lieutenant : 
Reilhas, adjudant au laie territorial d'infan-

terie, maintenu. 

Comité régional des Arts appliqués 
de Bordeaux 

LA MENACE CONTRE PETROGRAD 

A quoi tendent les grandes concentra-
tions de troupes que l'ait l'ennemi en ce 
moment sur le front russe ? Selon l'avis 
qu'exprime le commandant de Civrieux 
dans le Matin : 

Des trois entreprises à longue portée qui 
peuvent être prêtées à nos adversaires com-
muns entre la Baltique et la mer Noire : 
marche sur Pétrograd, marche sur Moscou, 
marche sur Kiev-Odessa, la première de-
meure la plus invraisemblable. Et d'abord, 
avant tontes choses, farinée alleiitatiiie de-
vra forcer la barrière de la Dvina, devant 
laquelle elle combat, impuissante, depuis 
dixthuit mois. Or, cette barrière peut être 
considérée comme infranchissable durant les 
trois quarts de l'année. Du 15 juin au 13 
septembre seulement, le fleuve, roulant en 
son lit ordinaire des eaux devenues paisi-
bles, entre des abords séchés par l'été, pré-
sente des possibilités de passage. Ou voit 
quels maigres délais sont ainsi mesurés sur 
^es rives â uns initiative stratégique. 

Une fois la Dvina franchie, â chaque pas 
les difficultés s'accumuleraient d'elles-mê-
mes devant l'envahisseur marchant vers le 
nord, que ce soit au travers de la Livonie 
ou des gouvernements voisins de Vitebsk et 
de Pskov; partout cet envahisseur s'avan-
cerait en des contrées semées de marécages 
et de centaines de lacs, parmi les tristes bois 
de bouleaux qui sont la seule parure* d'une 
campagne sans ressources. Sous un sembla-
Oie aspect et jusqu'à la banlieue de Pétro-
grad s'étendent cinq cents kilomètres de terre 
plate, que les Allemands devraient parcou-
rir en un trimestre d'été, c'est-à-dire dans le 
temps même qu'employa la Grande Armée 
pour atteindre Moscou. 

A l'occasion du passage à Bordeaux de M. 
Henry Lelort, inspecteur des beaux-arts, le 
comité régional des arts appliqués de Bor-
deaux s'est réuni le Jeudi 15 mars 1917, à qua-
torze heures et demie, en assemblée générale, 
a la préfecture de la Gironde, sous la prési-
dence de M. Lopès-Dias, inspecteur régional 
de l'enseignement technique. 

M. Henry Lefort assistait à la séance. M. Oli-
vier Bascou, préfet de la Gironde, président 
d'honneur du comité, empêché, s'était fait re-
présenter par M. Julien Sàuve, secrétaire gé-
néral. 

Après lecture et adoption du procès-verbal 
de la dernière réunion, M. le Président remer-
cie M. Julien Sauve, secrétaire général, d'a-
voir bien voulu représenter M. le Préfet à 
cette séance. Il remercie également M. Henry 
Lefort de l'honneur qu'il fait au comité en 
prenant part à la réunion, et expose, d'une 
manière générale, le but envisagé par le co-
mité régional ainsi que les principales ques-
tions dont il a entrepris l'étude. 

La parole est ensuite donnée aux présidents 
et rapporteurs des quatre commissions dont 
se compose le comité, pour faire l'exposé Gé-
néral des travaux entrepris par chacune des 
commissions et lire les rapports préparés sur 
les questions dont l'étude est complète. 

Successivement MM. Marcel Périé, président 
de la commission de l'enseignement; Sohrô-
der, vice-président du comité régional, par-
lant au nom de la commission de propagande 
et expositions; André Servan, président de la 
commission économique, et Ernest Lacombe. 
président de là commission de législation et 
apprentissage, font respectivement l'exposé 
du programme suivi et des questions étudiées 
à ce Jour par leurs commissions. 

M. Ramarony, rapporteur de la commission 
de l'enseignement, lit un rapport très com-
plet sur renseignement du dessin décoratif 
a Bordeaux et les réalisations auxquelles il 
doit tendre 

M. Bouchon, rapporteur de la commission 
de propagande et expositions, donne lecture 
de son rapport qui conclut à la proposition 
de deux vœux : L Création d'un musée d'art 
appliqué à Bordeaux; 2. création de publica-
tions artistiques a bon marché d'un caractère 
a la fois technique et pratique. Ces deux 
vojux sont adoptés a l'unanimité. 

M. Armand Bardiê lit son rapport très docu-
menté sur les « Expositions circulantes s 
dont le fonctionnement déjà répandu à l'é-
tranger v a donné de précieux, résultats.. 

La lecture de ce rapport amène la proposi-
tion d'un vœu « tendant à la création en 
France d'Expositions circulantes ». Les con-
clusions du rapport de M. Bardlé et le vœu 
sont adoptés, à l'unanimité. 

Le comité transmettra a M. le sous-secrê-
ïau'e d'Etat les vœux qui viennent d'être 

>v's pur 'o comité régional 
M. André Servan donne ensuite lecture du 

rapport- qu'il a préparé sur les travaux con-
nes a lu commission économique ainsi que 
sur l'état actuel des industries d'art appli-
qué de la région : industries déjà existantes; 
industries à rénover; industries nouvelles â 
établir 

L'expnsé des travaux du comité étant ter-
miné, M. Henry Lefort prend la parole. Il ex-
prime au comité toute sa satisfaction de pou-
voir constater le chemin parcouru depuis sa 
visite de l'an dernier et l'importance des 
travaux mis à pied d'œuvre depuis cette épo-
que. Le comité régional, dit-i! en substance, 
est entré actuellement dans la période d'ac-
tion : des idées ont été émises, des vœux pré-
cis ont été proposés. Telle est bien la mission 
qui lui » été confiée. 

Partisan résolu de la décentralisation ar-
tistique, M. Henry Lefort exprime l'espoir 
que les efforts, tant du comité central techni-
que de Paris que des comités régionaux, ré-
solument -orientés vers le modernisme, abou-
tiront à l'éclosion d'un art véritablement 
français, dégagé de toute emprise trop forte 
du passé et n'empruntant aux maîtres an-
ciens que les principes généraux desquels 
un art véritable ne saurait faire abstraction. 

En fin de séance. M. le Président remercie 
M. Henry Lefort des renseignements qu'il 
vient de donner au comité, et qui ne manque-
ront de lui être des plus précieux >our la con-
tinuation de ses-travaux. 

La séance est levée à ? h. 30. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gr&try) 
« LA PASSION » 

Dimanche 1er avrii, à 2 h. 30, « La Passion s, 
drame biblique en trois tableaux, de Th. Ca-
simir et Corner, musique de scène de Noël Des-
joyeaux, accompagnée d'une partie musicale 
des plus artistiques, dans laquelle Mlles Ger-
main et Dulout, et MM. Ruydel et Ricard prê-
teront leur gracieux concours. Un orchestre 
symphonique de 40 musiciens sera dirigé par 
M. Ch. Meilhan. 

M. et Mme Francis Grangier ont bien voulu 
assumer la lourds tâche de mettre en scène 
avec un scrupule rigoureux ce drame sacré, 
dans lequel M. Grangier iouera le rôle de Jésus 
et Mme Grangier celui de Marie-Madeleine. 

On peut déià retenir ses places à l'adminis-
tration de l'hôpital, rue de ia Trésorerie, 60. 

Consulat de Russie 
Par décision du 9 mars (24 février) cou-

rant, M. Sven Grôndadhl est attaché au 
consulat de Russie à Bordeaux. 

Exameu d'admissibilité 
à l'Ecoîe navale en 1917 

La visite médicale des candidats à l'Ecole 
navale en 1917 sera passée dans les lo-
caux de l'Ecole de santé navale, 145, cours 
Saint-Jean, à Bordeaux, le 2 avril 1917, à. 
sept, heures du matin. 

M. l'avocat général Baraduc siégera à la 
4e chambre (appels correctionnels), en rem-
placement de M. Zambeaux. 

Théâtres et Goneerts 
THEATRE-FRANÇAIS. — Dimanche en mati-

née, « .Manon », avec Victoria Fer, Saldou, 
Valmoral, Georgette Nylscn, Hubert, etc. 
- En soirée, « la Favorite », avec Charles 
Fontaine, Rose Montazel, Redon, Lapeyre, 
etc. etc. Location, hall du Théâtre-Fran-
çais. — Mardi 3 avril, « Lakmé » (gala du 
Foyer du soldat). — Jeudi 5 avril, « Cyrano 
de"Bergerac » et « l'Aiglon ». 

THEATRE DES BOUFFES. — Jeudi en mati-
née de famille, à deux heures et demie, « lu 
Cœur et la Main», avec Caruso, Chambon, 
Lucv Raymond, Lya Ceddès René Gan.y, 
etc., etc. Location jusqu'à midi au Fran-
çais. — Samedi et dimanche en soirée, « la 
Péricbole » et « les Noces de Jeannette ». — 
Dimanche en matinée, «la Mascotte». Lo-
cation au Français. 

APOLLO-THE.VTRE. — Tous les soirs, à huit 
heures trente, la revue - Allons-y!». Les 
rigueurs de la température, qui n'a rien 
de printanière; la «nuit municipale», qui 
pourrait faire hésiter beaucoup de gens, 
malgré les lanternes préservatrices distri-
buées au contrôle, n'arrêtent pas la foule. 
Et chaque soir, toute la troupe qui conduit 
allègrement la revue au SUCCÈS, doit dé-
filer trois ou quatre fois sur la passerelle, 
en chantant le refrain final si entraînant-: 
« Voici l'heure, » que la salle répète en 
chœur. Prudent de retenir ses places au 
bureau de location du Théâtre-Français, de 
dix heures à sept hc ire*. 

ALHAMBRA.-THEATRE. — Jusqu'à Jeudi (ma-
tinée et soirée), le grand drame sacré «la 
Passion », avec sa mise en scène si vraie et 
son interprétation émouvante Pierre Lau-
rel (Jésus) en tête.Etant donnée l'affluence 
qui se pressait à l'Aihambra lors des der-
nières représentations, il est prudent de 
louer, sans frais, rue d'Alzon (téléphone 
23-76), si on veut assister à cet admirable 
spectacle. — Vendredi, « Christus ». 

TRIANON-THEVTRE. — Tous les soirs, à huit 
heures trente, •> Que Suzanne n'en sache 
rien!» et «Monsieur Mésian », avec A. Ti-
luze, Simon, Vermeil. Roger Guise, Mmes 
Delcy, Céline Alix, Dormeuil, liufau, Dé-
pôts. Location sans frais. — Prochainement, 
« Par ici! », revue en trois actes, do Boularé 
et Filippi. 

SCALA. THEATRE. - Jusqu'à Jeudi inclus, re-
lâche. - Vendredi, à huit heures trente, 
première de «Ça vaut l'eoup! », revue 
luxueuse et comique, de Dastarac et Tasta; 
10 décors, 250 costumes, 6 ballets, 3 apothéo-
ses. Location sans frais. - On demande 
tambours et clairons. S'adresser à la régie. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ n^°^L% 
triDunal civil de Borleaux; M"«« Suzanne et 
Madeleine Gouais-Lanos, M. Calmés, préfet ho-
noraire, directeur honoraire des Journaux of-
ficiels, officier de la Légion d'honneur, et M«M 
Calmés; Mme veuve Albert Gouais-Lanos, M et 
M*™ Paul Brunet, M le docteur Blondeau, aide-
major de 1" classe, M™* Blondeau: M. Paul 
Gouais-Lanos, receveur des finances honoraire, 
et Mm0 Paul Go lais-Lanos; M»» Antoinette 
Blondeau, M. André Blondeau, brigadier au 
l«r chasseurs au front); M. Jules Gaillard, 
maire du Fossat (Ari'sge), et M=» Gaillard; 
M. Adigard Des Gautries, chef de division au 
Crédit foncier de France, et Mme Adigard Des 
Gautries; M. Jean Adigard Des Gautries, offi-
cier d'administration de t" classe (au front), 
et Mme Jean Adigard Des Gautries; M. le capi-
taine Maurice Boucher, ancien élève de l'Ecole 
Polytechniqan, ch3vilier de la Légion d'hon-
neur (au front), et Mm« Maurice Boucher; M. et 
Mme' Fmiie Fen'.llade, M. le docteur Godde, M"e 
Marie Godde, en religioi Sœur Marie-Adélaïde; 
M Ca«taing et Mme Castaing, M"» Louise 
G-oddc M Salmon, capitaine de cuirassiers à 
l'état-major du 18" corps. M™ Salmon et leur 
fllie. M"» Aline Boucher, M. Albert 1 alUrandier, 
avocat à la Cour de cassation député du Pas-
de-Calais, Mme Albert Taill.ardier et leurs en-
fants; M. le docteur Auffvet, médecin aide-ma-
jor (Salonique), M^e Auffret; M. Droulion vice-
consul de France à Rio. Mme Droulion et leurs 
enfants; les ranVl.es Page, Palata, Pomare , 
Sieurac, de Saint Martoire, I.aprade, PujoL 
Bongiorno de Castemovo, Jolivet, Buquet et 
Quefquejeu prient leurs amis et connaissances 
de leur faire 1'honrtènr d'assister aux. obsè-
ques de 

Mme André GOUAIS-LANOS, 
née Jeanne BRUNET, 

leur épouse, mère, fllle belle-fille, sœur belle, 
sœur, tante, nièce, cousine germaine et Çpusi-
ne, qui auront lieu jeudi 29 courant, en I éjil-
se Saint-André. . 

On se réunira à la maison mortuaire, », rue 
Margaux, à dix heures un quart, d où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompe» twièbrcs oénérales, fit. t. .lf«ace-torratrîe. 

BO RSE DE PARIS 
du t!8 mars 1317 

Facultés des Sciences 
et des Lettres 

Baccalauréats, session de mars 1917 

Sont. définitivement reçus : 
Mathématiques fîe partie) : MM. Amelin, Ar-

naudin. Augène, Batsère, Béteille, Bireau, 
Cayre, Communal, David, Duaos, Géraud-Lou-
lat, Guy, Helliot, de Helly, Jouany, Marque, 
Maintrosse, MoUard, Moncet,- Monginoux, Pey-
ronnet. Porhulu, Seguineau. Souard, Yeux. 

Sciences-Langues vivantes : MM. Amespil, 
Arrarnblde, Béchade, Coudroy de Lille, Dheur, 
Du.halt, Etchebès, Grange, Laborde-Laulhe, 
Ladournégue, Dabancens, Marladot, Henri 
Moureau, Roque-Trijaud. 

Latin-Grec : Béchade, Gaillard, Labaste, Mai-
ga, Lescure, Navailles, de Pichon-Longueville, 
Védère 

Latin-Laiigues vivantes : Garron, Leroux, 
Chaintrier. Julien, Tuyaa. 

Laiin-Sciinces : Orus. 
Philosophie : De Bony de Lavergne, Debfcs, 

Guilhemsans, Lacaze, de Parseval, Augeau, 
Augène, Blanchon. Bonneau, Ducos, , Duluc, 
Dusson, Duteil, Gasqueton, Ameuille, Badie, 
Beaumont, Bertrand, Bibie, Billoud, Bost, 
Bourdeu, Capdemourlin, Caron, Cathala. Cou-
coureux, Detchart. Datcharry, Diris, Escande, 
Faugère, Guéri, Lacoste, Leeleroq, Gouget de 
Castéras. Plandé, Reilhsc Séguthard, servie» 
res, Toursier. 

GiË-IHEÂTRE GIRONDIN ^Ye^olé* 

JEUDI 29 MARS 
Matinées 

TïIEATRE DES BOUFFES. — A ! h. 30 : «le 
Cœur et la Main ». avec F. Caruso. 

APOLLO-THEATRE. - J. 2 h. 30 : « Allons-y!» 
(grande revue), avec Mario. 

ALîIAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « la Pas-
sion >. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ "«V' 
front), Mme Léon Panis et leurs enfants (de 
Lyon); M. G. Gasquet, les familles Laborde, 
Gasquet, Saint-Bonnet, Ba'ade, Hourcade, Bas-
saler et Huguet (de Lyon) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

Mme Jean PANIS, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, Oile, 
sœur, belle-sœur, tante et alliée, qui auront 
lieu Joudl 23 mars, en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, tw, rue 
Saint-ilemi, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funf.bres générales IH,C. Alsace-Lorraine. 

S 
Pour t'Après.-Guerre 

\ï!n d'aider ceux qui, après la guerre, .iésl-
reraienfs'e créer rapidement une situation lu-
crative en Indochine, le Comité de l'Alliance 
française ouvrira, 106, cours de Verdun, à par-
tir de lundi proc-hain-2 avril, un cour* public 
de lang-ue annamite. Ces cours auront lieu les 
lundi, mercredi et, vendredi de chaque serr.a.-
ne, de huit à neuf heures du soir. 

CONVOI FUNÈBRE tt? 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M,-1* Odette SiCARD, 
décédée à Cadillac, 

qui auront lieu vendredi 30 mars, en l'église 
Saint-Bruno, à dix heures. 

Réunion au presbytère de cette paroisse, â 
neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS 0E DÉCÈS M
Mar

J
ceiïe

S ÏS$£ T 
Marc André, M. et Mme QJJ. André, M. et .M?» 
Paul Bardon, Mme H.. Simone*, M. Pierre An-
dré, adjoint principal des affaires indigènes 
au Sénégal; M"e Denise André, M. Paul-bmile 
Bardon (à Moscou), M. André Bardon, inspec-
teur à la Banque russo-asiatique de Pétrograd, 
ont le chagrin de faire part â leurs amis et 
connaissances de la perte très cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jules ANDRÉ, 
capitaine au long-cours.. 

enseigne de vaisseau de i™ classe, 
commandant le «X...J, 

mort pour la France le 24 mars 1917, 
leur époux, père, fils, gendre, petit-llls, frère 
et beau-frère, 

il ne sera pas fait d'autre faire part. 

COURS ET CONFÉRENCES 
F ACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur, M. Courteault. 

Leçon du jeudi 29 mars, à trois heures et de-
mie : « Les Foires de Bordeaux, de 1730 à 1743, s 

ITH MONTRES ZEI 
EXPOS- 1IQH bPÉG ALB 

SERVAN, place Gambetta, Bordeaux. 

O-

L'Incendie de l'Aérodrome 
de Brookîand* 

Londres. 28 mars. — Un sérieux incendie 
éclaté, aujourd'hui, à l'aérodrome de 

irooklands. Huit liangars et des annexes 
H» été détruits; les aéras et tout le matériel 
Je guerre ont pu être retirés à temps et sau-
'és du feu. 

On a pu empêch-r te feu de gagner les 
.teliers et les bureaux. Un ïtock important 
!« denrées alimentaires qui se trouvait dans 
«s annexess a été détruit. 

MACKENSEN A CONSTANTINOPLE 

Rien ne pouvait mieux souligner l'im-
portance des succès remportés en Asie 
par les Anglais et leu Husses, que l'en-
voi du maréchal Mackensen à Constan-
tinople, écrit Saint-Brice dans le Journal: 

Mackensen, c'est l'homme de la percée de 
Gorllce. c'est le conquérant de la Serbie et 
de ia Roumanie, c'est le grand spécialiste du 
front orientai, désigné d'avance pour être le 
principal agent d'exécution, sous ia haute 
direction de Hindenburg, et voici qu'on l'ar-
rache u ces grands projets au moment où 
l'éveil du printemps va sonner le « Garde 
à vous ! » le sais bien que les Allemands af-
fectent de considérer que le front oriental 
a changé complètement de caractère, du 
fait des événements russes. A les entendre, 
'a révolution limiterait les possibilités d'of-
fensive de la Russie et suffirait, par 6on évo-
lution propice à préparer des lendemains 
favorables. Est-ce illusion ou profond ma-
chiavélisme ? 

Ce qui est certain, c'est qu'il faut que les 
affaires aillent singulièrement mal en Tur-
quie pour qu'on y consacre toute l'activité 
d'un homme dont l'autorité et l'expérience 
auraient un emploi plus normal dans la 
partie décisive qui va se jouer. 

Beaux-Arts 
M. Jules Aviat, le maître portraitiste de 

ia Société bordelaise, est représenté chez 
Imberti, cours de l'Intendance, par deux 
toiles de haute allure : un ouste de femme 
traité avec la souple distinction et le char-
me loyal qui distinguent ses portraits de 
femmes, et une tête d'homme d'un modelé 
ferme, expressif et sûr. 

Tous les amis de Jules Aviat seront heu-
reux de retrouver là, une fois de plus, les 
caractéristiques du talent s: complet et si 
français de l'artiste, 

La semaine dernière, les vitrines de la 
maison Imberti présentaient aux amateurs 
des aquarelles de M. Hildebrand : paysa-
ges, portraits, nature morte, genre, etc., 
dont la virtuosité prestigieuse n'est pas. a 
notre sens, le mérite principal. 

Le métier de l'artiste est « fort s, sans fau-
te, mais l'accent pénétrant et le sentiment 
intime de ces pages leur confèrent une 
« vertu » qui a été justement goûtée par les 
vrais amateurs. 

PETITE CHRONIQUE 
 ,— 

' Un tri-porteur a été volé le 26 mars au pré-
judice de M. G. Bocquiault, 270, rue Ju-
daïque. En voici le signalement : peint en 
noir avec large- bande rouge au milieu, une 
des pédales est cassée, une des jantes nic-
kelée, trous dans le couvercle, boiserie flô-

; foncée sur l'avant, guidon rouillé. Les per-
1 sonnes qui auraient aperçu ce petit véhi-

cule sont priées d'en aviser son propriétai-
: re, car de la découverte du voleur dépend 

la solution d'une affaire beaucoup plus im-
portarte. 

! La cambriole. — Ces jours derniers, la 
' malle du garçon de restaurant, Martial 

Sarran, 2, rue Tustai, a été ouverte à l'ai-
; de de fausses clés. Une somme de 175 rr. 

y a été soustraite. 
Vol d'effets d'habillement, dans la nuit 

de lundi à mardi, dans la chambre non fer-
mée à clé de M Prosper Gros, manoeuvre, 
1, rue de la Gare. 

Mort subite. — Trouvée malade rue de 
Rivière, une temme inconnue, âgée de cin-
quante-cinq ans environ, est morte mardi 
soir, vers six heures, dans l'ambulance des 
pompiers qui la transportait à l'hôpital 
Saint-André. 

Le corps a été déposé à la Morgue. 
Agression. — Mardi soir, vers dix heu-

res, trois individus inconnus ont assailli 
M- Jean Laburthe, typographe, 23, rue Mar-
gaux, qui passait rue des Glacières. Ils 
l'ont renversé et frappé à coups de poing 
et de pied et se sont enfuis. 

Ecole normale 
de l'Enseignement technique 

La préfecture nous informe que le concours 
d'admission à l'Ecole normale de l'Enseigne-
ment technique (aspirantes) aura lieu : les 
4,5 et 6 juin, pour la section commerciale; 
les 7, 8 et 9 juin, pour la section industrielle 

Les inscriptions seront reçues à la préfec-
ture de la Gironde (Ire division, 1er bureau) 
jusqu'au 14 mai prochain inclus. 

Hfl E S M Â R D ■ (ang'lïpo^DÎjeauJÎ 

pftRNITDRES DE STYLE, REPRODUGTiOfl D'AMUSE 
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ÉTAT CIVIL 

DECES du 28 mars 
Marie Gassian, 3(5 ans, rue des Pontets, 28. 
Jean Brunet, 39 ans, ruo Margaux, 22. 
Gabriel Serieysol, 47 ans, r. de Roquelaure.M. 
Jean Carrère, 5(i ans, avenue Thiers, S32. 
Marie Tauziac. 64 ans, r. du Petit-Cardinal, 3. 
Ernest Lasserre, f;S ans, rue de la Gare, 38. 
Bernard Lacassagne, 70 ans, rue Clare, 2. 

■*» M»» Adolphe MAU-
J RER, M)>™ Madeleine, 

Alice. Georgette, Marcelle MAURER et leur fa-
mille, profondément touchées des nombreux 
témoignages de svmpathie qu'elles ont reçus 
dans veur affliction, expriment leur gratitude 
H tous ceux qui s'y sont associés. 

BULLETIN FINANCIER 
Marobe calme. 3 % lourd, Extérieure tçj 

fe'-me fonds russes, serbes et turcs faibr 
Rio-Tinto calme, Boiéo meilleur, valeurs r 
ses en reprise, américaines faibles. 

MARCHE OFFICIEL 
■feiMi* d'Etals. — ~o % libéré, 88 30: non lib*.' 
Jr%\~6l 40; amortissable, 70 10; oWr 
Ch fer État 3'Jô «; Atr.que Occid. française* 
Mi' Tunis iM 323; Maroc t'JU, 134; Argentin? 

iiv Ï35- uôngo Lois, (i. ; Lgypta TSnmtM». 

100 25; V)&, SU Maroc S 
1801 e{ im, 5S; im, M 00; 11100, <»; 1001), 63; UetH 
ottomane unifiée, Si lu-

Etablissements de crédit (Actions). - Baa» 
au* de France 5,225; Banque de Paris, l,047f 
Compagnie algérienne, 1% Compteur ù tJ 
compte? ms société marseillaise, sbo; CrédU 
Lyonnais, 1,175 Banque nationale du Me» 
que, 315; Banque russo-asiatique, <o7; FOQClsJT 
égyptien, (J36. 

Chemins de Fer (Actions). — Bone-Guelma, 
4ol; Est-Algérien, 547; Est, 7-9; Pans-Lyon-M* 
diterrauée, l.OOU; Midi, !'0n; jotnss., 420; Nord» 
1,313; jouiss., 835; Orléans, 1,128; Ouest, .(£{ 
Nord de l'Èspatfnè, 430; Saragosse, 430. 

Valeurs diverses (Actions). - Azote (Sociérf 
norvégienne), -525; Oomp des Métaux, ato; et 
générale transat. (oruin.J, 243; prior., 244 soj 
MC-ssag. Marit. (ordin ), 131; prior., loi; Métro*, 
politam, loo 50; Nord-Sud, a»; omnibus 04 
Paris, 401; Sels Gammes, 2aI; ïuzz (Canal msM 
ritime), 1,350; jouiss., 3,430, société _ civil« 
Suez, 2,843; Suez (Parts fondateurs;, Ltol); Pa< 
nama, 110; Procédés Thoinson-Houstou, 6/2/ 
Tf-amwayS (Ce générale des), 420; Aciéries dA 
France, soi; Ateliers et Chantiers de la Loira» 
180; Chargeurs Réunis, Ce trai.çaise, 1,<£01 
part, 650: Ce ûu Boléo, 1,050 Oreusot, 2*01 
Ltf.blissements Decaivile, Nouv., 1.97; H>*«J 
1 llle 720; Tréflleries du Havre, 2W; l'ûrges et 
Chantiers de la Méditerranée, 075; Ce général* 
d'éelalrag-i de Bordeaux. 53; Grands Moulin* 
d-> Corbeil, 150; Nickel, 1,416, Pe-narroya, i mï 
phosphatés de Gafsa, 790; printemps (ordin.L 
•;,>7- nrivil 275; Distribution Parisienne, 3aûâ 
Briansk (ordin.). 410; prlvlL. 380; Rio Tinti 
(ordlnO (,700; Nanhte R 418; Provodnils, 
346; Télégrapaes du Nord, 992. 

Obluiations Irançaises (Villes). — Paris 186* wffijFm 359; W. 494; 1876, 490; 1892. 243 501 
«o«.W S&WÎ im, 293; IS89. 285; «W, Ml 50? m m\ mrbWXi t'5: 3 * 1910. 265; 1912, 220, 
VrA-lit' loneier. -- Communales 187», 428| 

18* 447 50; WU 299 50; 1892. 313; 1899. 316; 1906, 
MFonci%es4'là79. 450: 1SS3. CIO 50; MS.» tj& 
3S8: mi *3? 1909, ICO; U 172 1813 libérée, Çt» 
4 % 191'S. 415. 

Chemins de fer. - Ardeanes, 350; Est, 4 *, 
415; 3 %. 336; nouv.. 325 50j 2 U %^î »jgj tM. «H»i nbuv., 331; Nord, 4 %, 40b; %. 3321 

2 M %, 308; Ouest. 3 3o6 50; nouv., 344; Paris 
I.ybn-Méd.iterranée. ftMfQB, 322 7v; nou\.. 326 sa 

Divbrsos. - Ateliers et Chantiers de la Lob 
ré. 5'.»; Banque hypothécaire de I-rance. MM 
Omnibus de Paris, 363; Tramways (Cie gén* 
raie des). 373. 

Oblioations étrangères (Cheaiias de fer). — 
Cacérès (variable). 126; Nord Espagne ire Uyj 
pôtn"., 120; 2e hypoth., 3S5: 3e liypoth., 375; 4* 
Lypbth., fco; 5e hypoth., 371; Portugaisi de le* 
râne. 287; Lombardes anc, 161 25; nouv., l«l! 
Saragosse Ire hypoth.. 350 ; 2e hypoth.. MMW 
Riazln-Ouralsk, 339; Volga:Bougoulma, fWj 
Altaï, 351; Central Pacific. 42o; Chicago, 49»y5, 

Diverses. - Crédit roncier Egyptien 3 v, %» 
380; 4 %, 433. 

VALEURS EN BANQUE 
Oblioations. — Méridionales, 250; Ville df 

Madrid, 1368, 89. ■ u_ _ 
Actions. - Machines Hartmann, 63o; Bruay, 

1.595: Malacca ord., US; Maitzorï, 572; Bakou* 
1.740': Colo.rtira 780, LlansoU. »75; de Boers, 
ord. 351; bref., 473 50; Tharsis, lis; Cape Cor* 
per. 123; Cntnb Copper, 3/0; Spassky çopper, 
5? 25; Utati-Gopper, 658, Butte et Supénor, 312; 
SJïatist, 23; To lia. 1,309;' Bahia Karaldtn. 295. 

Mines d'or. — Charrered: 16 75; East Raod, W 
50- l.éna Goldfields, 50; Modderfontein B, 201/ 
Rand Mines, 94. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 2? 76 u à 27 81 u; Espagne, 6 27 a 

a 6 33 IA; Hollande. 2 34 u h 2 38 .A: Italie^ 
s 76; New-York. 5 SI h 5 #i: Porterai, ioo à Vf5( 
Pétrograd. 1 Cl a 1 69; Suisse. 115 à 117; Dah» 
mark. 166 u à 170 "i: Suède. 1.2 U à 176 t*/ 
Norvège. 171 à 175: Canada. =81 à »8b. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 60; Barcelone, 79; Lisbon-

ne 836'; Buenos-A.yres (or):. 49 7/16; Rio-de-Jar 
neiro, U -29/32; Valparaiso, 10 V> 

aniieue 

CONVOIS FUNEBRES du 29 mars 

Dans les paroissan : 
Sîe-Eulalie : 9 h. 45, Sœur A. Tête, rue La-

birat, 44. 
St-Pierre 9 h. 45, M. A. Rouzaud, rue SainS-

Remi, 53. — 10 h. 45, Mme J. Panis, rue Saint-
Remi. 69. 

St-André : 10 h. 45, Mme Gouais-Lanos, rne 
Margaux, 22 

Ste-Marie*: 1 h. 30. M. Carrère, avenue Thiers, 
292. — 3 h. 30, Mme Tauziac. rue du Petit-
Cardinal, 3. 

St-Bruno : 1 h. 30, Mlle M. Garcias, rue d'Or-
nano, 211. 

St-Michel: 1 h. 45 : Mme E. Gassian, rue des 
Pontets 18. — 3 h. -15. M. H. Félippe. rue des 
Vignes. 24. 

St-Mcolas : 1 h. 45, M. B. Royère. pàssà.sre Bir-
ly, 39. - 3 h. 45, M. C. des Anges, rue Sainte-
Geneviève, 11. 

St-Augustin : 1 h. 45, M. E. Pérusat, cité Des-
pujol, 22. 

N.-D.-des-Chartrons : 3 h. 45, M. F. Beyt, rue 
Frère, 110. 

Autres convois'' 
7 heures 45 : Mme Oubès, rue Judaïque, 181. 
S heures M. E. Fontaine, hôpital Saint-André. 
3 heures 45 : M. C. Kahrs. rue Cassignol, 2L 

CONVOI FUNÈBRE et M M-
toret, M. A. AnUrau et toute la famille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve DUTASTA. 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te et cousine qui auront lieu le vendredi 33 
courant, en l'église de Bassens. 

On se réuni/a à la maison mortuaire, villa 
Louis, Entre-deux-Esteys, .' neuf heures tren-
te, d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes Fun. générales (Service de Bassens). 

Médailles militaires 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Lagorgue, soldat à ta 2e compagnie du 7e 

d'infanterie coloniale; Lahouilla, soldat à la 
6e compagnie du 7e d'infanterie coloniale; Bar-
tho, caporal au 344e d'infanterie; 

Troupes coloniales 
Infanterie. — Les nominations à titre tem-

poraire ci-après faites ont été ratifiées : 
Active : Au grade de sous-lieutenant, Car-

tier, adjudant au 1er chasseurs d'Afrique, af-
fecté temporairement au 54e régiment colonial; 
Goussot, aspirant au 41e régiment colonial, 
maintenu 

Réserve : Au grade de lieutenant, Establet, 
sous-lieutenant au 52e régiment colonial, main-
tenu. 

Au grade de sous-lieutenant, Tarruis, adju-
dant-chef au 8e escadron du train des équipa-

BIJOUTERIE CHARTiERcWu 
Cours de l'Intendance, 62. !(OiSl>EAl'\ 

CHRQNIQUE*DU PALAIS 
INSTALLATION DE M. L'AVOCAT 

GENERAL BARADUC 

Mardi après-midi, ia cour d'appel, sous la 
présidence de M. Marçuet, président de 
chambre faisant fonction de premiér prési-
dent, a reçu le serment et procédé à l'instal-
lation de M. Baraduc, précédemment procu-
reur de- la République à Moulins, nommé 
avocat général à Bordeaux, en remplace-
ment de M. Chassam, décédé. M. le procu-
reur général Cumenge occupait le siège du 
ministère public; M. le greffier en chef Du-
mora tenait la plume. 

CONVOI FUNÈBRE \Z£gZSS2& 
deihette et Monvoisin prient leurs amis et 
connaissances d* leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques da 

M. Ernest LABADiE, 
leur oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 30 mars, en l'église St-André. 

j On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 32, rue Vital-Caries, d'on 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts précises. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^JSSnS 
l'Œuvre des Malades pauvres, et son Conseil, 
prient les membres actifs et honoraires de 
l'Œuvre de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de la 

Très Révérende Mère MARIE XAVIER, 
supérieure générale des Sœurs de l'Espérance, 
qui auront Heu le jeudi 29 mars courant, à 
l église Sainte-Eulalie 

On se réunira à la maison mortuaire, 44, rue 
Labiral, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Cysïnea 
AVIS. -- Un stock de soufre est disponi-

ble pour les traitements de 1917. Les viticui-
teuis sont priés de faire leurs commandée 
à la mairie jusqu'au 31 mars inclus. 

Mérignac 
SOUFRE. — Le maire invite les proprié-

taires viticulteurs de sa commune qui dési-
rent obtenir du soufre à faire la déclaration 
des quantités dont ils ont besoin à la mai-
rie avant le 2 avril. 

F.oirac 
SOUFRE. — Les demandes sont reçues à 

'a mairie jusqu'au 31 mars, dernier délai. 

La Souys-Floirac 
CITATION — Soldat Joseph Dufour, du 2e 

tirailleurs : « Mort pour la France des suites 
de ses blessures de guerre. » 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 28 mars. 

Bureau central météorologique tle P^;is 
Des pluies et des neiges sont tombées sur 

presque toute l'Europe. En France, on a re-
cueilli 21"/° d'eau à Cette, 20 à Marseille, 3 à 
Clermont-Ferrand et à Nice, 2 à Lyon, I à Bel-
fort, à Paris et à Calais. Ce matin, le temps 
est nuageux ou beau dans l'Est; on signale 
de la neige dans le Nord-Est et sur le ttoussil-
lon. 

La température s'est encore abaissée sensi-
blement dans nos régions. Le thermomètre 
marquait ce matin : —lo à Belfort. Dunkerque 
et Bordeaux, 0 à Paris, à Clermoiit-Feiraiid, à 
Toulouse et à Nancy, 1 au Havre et à Brest, 
2 â Cherbourg et à Perpignan, 7 à Marseille, â 
Nice et â Alger. 

En France, la température va se relever gé-
néralement; les pluies vont reprendre dans le 
Nord-Ouest. 

Observatoire Ao ta Maison Larghl 
Le 25 mars 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 

du 28 mars. 

Ame-
né» ÏHSCS 

Prix 
du poids vti. 

Pris 
• eilrem» 

Porcs 1.3;'4 rosi) 13ia 142 ir. les 5u kn 
(Droits d'octroi ci-d'abatage non compris). 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse. 2S manC 

Blés. — À ;a tase; orge, avoine, à la taxef 
maïs blanc, tS kilos, 26 fr.; haricots, l'hectoli-
tre. 95 fr. â 100 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.; vesoef 
noires, 80 kilos. 26 fr. à 23 £r. 

Farines - A la laxe. 
Graines fou-ragèrss - Trèfle, 100 kilos, 114 

à 160 fr.; luzerne (sainfoin du paysj, 100 » 
lis fr. -

fourra ses. — Foin, 50 kilos. 10 à 11 fr. Sain-
foin. Ira coups, lï à 18 fr. 50: 2e et ?,u coupe* 
Il et * |S fr. Paille de blé. 6 à Y tr.; d'avoine, 
4 à 4 fr. âO. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS " 
IÇote offlriHle d&s marchandises) 

Paris. S.? V'i?.TS.p 

Huile de col/a. 250 fr.; huile cie Un..247 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 maiv. 

Cuivré. — Disponible, I3S liv.; à teruie, laî.ltK 
10 sh. 

Etain. — Disponible, tlS- liv.; à terme, S17 ;iT, 
10 sh. 

Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terms. 
29 liv. 10 6h ^ 

PRODUITS RÉSINEUX 
Loiî.lres, 27 mars. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. - Di» 
ponible, 68 sh. 3 d., févrie-. 53 sh 6 d.; mars-
avril. 51 6h. 9 d.; mai août, 55 sh M-

Résine. — Disponible 32 sh. fi d. 

Heures Taer«jtJaro» 
i 

Ciel Vents 

M mima <Xe la nuit 
i Heure» du matin 
Jildi 
WawLmn du *ov.i 

- i oi • • 
0.0i 76S 0 

+ 7.0 76?.0 
8.01 -

Clair. 
Tr. nua*. 

a 

Kord. 
N.-N.-E 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 mars Il'll' 

Au comptant: 3 % au porteur, 61 Su, —' 5 % 
au porteur, 1*7 85; dito petite coupure, 88. — 
Obligations de la Ville de Pans 1871, 358 75; dito 
1804-1396, 244; dito l8aU-Métropolitain, 286. -
Comptoir national d'Escompte. ."!)3. — Crédit 
foncier de France, 690. - Obligations fonciè-
res 1333, 314; dito communales 1892, 316. — Bons 
de 100 avec lots 1887. 58 50. - Lconomiques 3 %, 
328. — Est, actions de ôoo t.-., 779. - Lyon et 
Méditerranée (Paris a), obligations fusion 
nouv. 3 %. 326 50. — Midi, actions de 500 fr., 915; 
dito obligations 3 % anciennes, 329 — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,130. - Ouest, obligations 
3 % nouvelles, 344. — Métropolitain de Paris, 
408 50. — Compagnie Générale Transatlantique, 
245. - Compagnie française des Métaux, 970. — 
Argentine ISSU, 506. - Chine 4 % or 1895, 87.95. 
— Espagne 4 % extérieure : c. 160, 105; dito c. 
480, 103 80; dito c. 960, 103 70. -- Italie 3 \i %, 66. 
— Saragosse, obligations 3 % Ire hyp., 818. — 
Briansk ord., 390; dito Privilégiée, 86o. — Pro-
wdnik, 360. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 2? mars 1917 

Liquidation judiciaire 

(Loi du i mars 1SS0) 
Par, jugement du 27 mars 1917. rendu sur r*. 

quête du débiteur, le Tribunal a déclaré eï 
état de liquidation judiciaire le sieur Féliï 
Brieou, confectionneur, demeurant à Boa 
deaux, rue Sainte-Eulalie, 67. 

M. Bermoriri est nommé juge-commissaire, 
et M. Gramond. arbitre de commerce, liqult 
dateur provisclr,», chargé d'assister le débit 
teur. 

Le Directeur ; Marcel GUUNOU1LHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON»^ 

Imprimerie GOUNOUILHO0 
rue Guiraude, 11, 

Bordeaux 
Machines rotatives MarinoD* 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

tk l'HYDRO-CAKUONATK DE CUIVRE 
Procédés Simonnot brevetés s. p. d. g. 

L'emploi de ce» deux produits garantit la vigne contre toute 
maladie crypiogamique et la préserve de» parasites. 

Sulfate €lo Cu vi-o. Soufre, Produit» et Engrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & Cb, FABRICANTS, CETTE 

5^Ç£»p£|Y||y|£ ?fi" j';^?l",.A,îiloncia<,S'r
£^

oi
! Pensionnaires, 

606 
bà Caudéran «tr. Pasteur. 5. Bx-fàudéran. fonkultatieii.' 

Voies urinaires^^^s 
contrôlée ur l'analyse il sang. Clinique WASSERMANN» 
28, rue Vital Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
*• A. BARINCOU 

7*. cours de Tourny, 7f. 

Le vendredi 30 mars 1917 à 
>ine heure après-midi. Hôtel des 
Ventes, 7, rue Voltaire, il sera 
.vendu : 

Chambres & coueber avec lit 
fie milieu et autres lits, salle à 
manger, armoires, bahut, pia-
no droit, glaces, labiés, biblio-
thèque, chaises, fauteuils, lava-
bo, garnitures de cheminée et 
de foyer, vaisselle, verrerie us-
tensiles de cuisine, volumes, etc. 

Bicyclettes dame et bommo 
Exposition jeudi 29 murs 

On demande bons ouvriers mé-
caniciens conaissant automo-

bile. Bons appointements, tra-
vail assuré. Garage Léon, rue 
jondaudège, 155, Bordeaux. 

AU DESIRE louer immédiate-
vil ment, quartier Judaïque ou 
Prolx-Blancne, maison 5 ou 6 
pièces, cabinet de toilette, salle 
oe bains, si possible. Faire of-
fres, 5, place du Parlement. 

Commerce facile p. dame à céd., 
peu de march., g«i logent'. Px 

3*000 fr.Ag.Moderne.ll.pl.'i'ourny. 

Machine à écrire L'nderwood, 
grand chariot 3-14, bel état, 

\ céder, occasion except. Intcr-
«Wiioe, 52, ail. Tourny, tél. 9-61. 

AU demande ou-vriers repous. wii seurs et décolleteurs, tra-
vail assuré. Manufacture d'ap-
jmreillage électrique, 34, rue La-
faurie-de-Montbadon, Bordeaux. 

JNNOVATION DENTAIRE, pose 
fde dent à S fr. Dentiers com-
ïî6^? *? ,,r- réparation même 
S». Fontaine, 150, c. Victor-Hugo. 

15. dîîAT serv- matin et ap.-mi-
Wl. Référ. Ecr. Saul, Havas Bx 

Sulfatages 
Bouillies bordelaises, dosages 
garantis, livraison Immtt. Pro-
(111 ts Passerelle,40,r.lloussèllc,Bx 

GHAUFFEin rarie,gUeemt 
Bordeaux Ec. références Ray-
mu, Agence Havas, Bordeaux. 

Ofj IV VIN NOUVEAUOniV 
OU n '11, r. Peyronuet OU ■» 

VINICOLE NOUVELLE 
PI riD 17 Normandie pur jus 
UlUlIL extra. 45 Ir. l'hecto. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
Jouce. exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko» 30 fr. franco domi-
cile. Envoi-ôchantlll. contre 0.60. 
Huilerie St Roch, Nice. Ag" d<"«. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f 50 
BUTS PHOTO ■.%.!, r. S*--CatUBrlDe 

AUTO-LECOHS 
BUtVfc.1 OAKANIl 

251. f. JudaïfniP GaraV- Bordelais 

SAfiF-EbMME t™ cl. Rec. cens, wnut Corisult. se charge enft. 
Mm. COUTURIER, 85, c. d'Espagne 

Vuxiliaire Rodez d<i« permutt p 
Bordx. Dubedout, 5, r. Ducau'. 

liano 1"» marque à v. b. mar-
ché, 35, rue de Belfort, Bordx. 

Îons électriciens et apprentis 
demandés, 171, rue d'Arês. 

M écanicien-dentiste, petit ou-
vrier, dem<i<s. 3S, ail. Tourny. 

DU SANG DANS LA 
un roman qui n'a pas été fait, roman que le 
grand public attend avec une angoisse pas-
sionnée, commencera dans le numéro de 

qui paraîtra le Vendredi £SO IVEar». — Retenez-le 
dès à présent, au mirchanl qui vous porte la Petite Gironde 

U SA 
J'AI VU... paraît le Vendredi I Le Numéro : 25 centimes 

roman aux épisodes poigmims. roman docun'entaire infdit sur on sujci qui hante l'inia 
jjination de lous : LA GUERRE SOUS-MARIN E ALLEMANDE, amvre pathétique ri< 
Gérard BAUER. —un teune écrivain, mai» un maître déjà — aura le plus grand retentis 
sèment par les révélations qu'il contiendra sur tant de drames mal connus. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Issues et de Matériel 
Mardi 3 avr-il 1917, à dix heures, 

rue Beck, H, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines, à la vente de : 

Criblures de blé, 150 tp; blé 
(balayures), 12 qx; riz (balayu-
res), 5 qx; sucre (balayures;, 66 
kilos; vieux papier, 2 qx; rési-
dus de foin, 90 qz; 105 caisses à 
claire-voie: 20 barils de sain-
doux, 15,925 sacs divers. 

Dans la même séance, seront 
mises en adjudication les b? 
layures de magasin, débris de 
pain, braises, criblures d'avoine, 
etc., etc , à provenir pendant le 
2m« trimestre 1917. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines. 

BONNAL. 

APPEL D'OFFRES 
Le sous - intendant militaire 

des troupes coloniales (9, place 
Richelieu, Bordeaux), recevra, 
jusqu'au 2 avril 1917 au soir, des 
offres pour la fourniture de qua 
rante quintaux métriques de 
graines d'ARACHIDES, logées en 
sacs de S0 à 90 kiloos. Livraison 
dans la huitaine qui suivra l'ap-
probation du marché. 

Pour autres conditions, s'a-
dresser à la sous-intendance dss 
troupes coloniales. 

rTEINTURERIE,3,r. Lescure 
| Usine LATASTE ~ 

Femme de Journ. d««, 4 h. mat., 
32, rue de Lyon, de 1 h. à 3 h. 

FABquî>E PLISSÉS 
Jours, boutons, travx pr confrères 
58, r. la Devise, pr. St«-Catherine 

StM DEMANDE ménage : le mari 
«m livreur, la femme concierge, 

adresser 11, cours Tourny, Bx. 

ADJUDICATION 
En l'étude de M« PUYO, notaire 

à Bordeaux, r. do Grassl, 1. 
Le samedi 28 avril 1917, à trois 

heures de l'après-midi : 

D'un Fonds de Commerce 
exploité à Bordeaux, rue du 
Parlement-Sainte-Catherinc, 19, 
sous le titre « DEPOT DE CERA-
MIQUE DE BORDEAUX ET DU 
SUD-OUEST, et la raison « E. 
DROUI1IN et Cie.. Mise à prix 
pour les éléments incorporels 
du for.ds. 30,000 tr. L'adjudica-
taire devra prendre, en outre, 
•t payer en sus de son prix : 
1° le matériel et le mobil.er in-
dustriel pour la somme de 
60,000 fr., montant de l'estima-
tion qui lui a été donnée dans 
un état annexé au cahier des 
charges; 2» et les marchandises 
qui se trouveront dans le fonds 
le jour de l'entrée en Jouissan-
ce, au cours du jour, d'après 
l'estimation qui en sera faite 
par des experts. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser : à l'éiude de M» PUYO, 
où se trouve le cahier des char-
ges, et dans le fonds mis en 
vente. 

Garçon course demandé. O du 
Cressol, 35, rue d'Aviau. 

VniTHREQ "U'^KS. 6 cylin VUII UnCO dres,éclairage et 
lanceur électrique, à vendre 
Milochau, 92, r. Porte - Dljeaux. 

V Magasin chaussures, seul 
• d. quart, entrée r. Médoc. 

'adr, 17, allées Damour, au 1er. 

V. magasin cafés, thés, bonb» 
chocolat, gât., 136, r. d'Arès. 

Ménage agriculteur demandé. 
Références exigées. S'adres-

ser Noël, 46, Croix-Blanche, Bx. 

AU dem. fret pr camions auto 
UI1 se rend, de Bordx à Paris. 
Oft. ,Echard, hôt. Montré, Bordx. 

On dem. déb' 13 à 14 a., trav. bu-
reau. Ecr. Pataa, Ag. Havas. 

G-x-eucLd Stocli 

MACHINES A ÉCRIRE 
Grandes marques garanties, Ré-
parât., Copies, Fourn. Location. 
Inter-OH, 52, ail. Tourny, T. 9.61. 

' \f ! M Q e*lra P débitants et partie 
| 11 n O Guérin. rue Voltaire.Talence 

Wlil E "'OLIVE pure, douce, 
flUILl. 10 lit. 29 fr. franco colis 
posf. Giovesi. Lambesc (B.-d.-R.) 

CYCLES C7P. ™S 
P. CASTEX, 4U5, bi de Cauderan, Bx. 

| o«^l.<;.,if.,e_bo,, i,r,J[ ,ous >c* 
WI EU BLES RICHES ei SIMPLKS 

Mudt-rnes et Ancien* 
Décherat. cour» o'ilbrtt 3». Borieaui 

V Très jolie coque neuve 
• canot auto 6m5o. Valaize 

Saint Ciers-de-Canesse (Gir<te) ' 

JEUNE FILLE sténo-dactylo dé-
• butante demande place. Ecrire 
Jeanne, 16, rue Chantre, Bordx. 

P ROPRIETE agrément (vide) de-
mandée environs Bordeaux pr 

tram ou train, à l'année. Ecrire 
offres Toutcn, Agence Havas. 

AfîHAT V6s«aires et chaus-nunm sures bon état. Spé-
. cialité. Renouleau, 23, place Mé-
1 riadeck, Bordeauâ. 

Domestique d*« p.' petite pro-
priété agrémt et potaper près 

Bordx. Beuy, 27, c. de Tourny. 

Achat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 
Négociation de tous titres nominaii'* 

Avances sur tous Titres 
A\DRÊ, 10. place Puy-Paulin. 

Achète b"««, frontlgnans borde-
lais, 40 centimes. O Gén!« 

«Bordeaux» authentiques, Bourg 

A HTfï .LOCATION Landaulet. 
fiU I v limous. et torpédo tou-
risme, voyages rapides. Max MO.N-
TION, 6, r. Delurbe. Tél. 41-94. 

VOITURE, gro laitière, état neuf, 
à v. S'ad. Gay, à Blanquefort. 

A L» échop. 4 p., cave, lard., eau, 
gaz; 42, r. Levieux.pr.brd.px 550' 

Au Maqasin Vert 
ON DEMANDE po

u
u

v
r
r
fe 

tailleur p. dame. Petites mains. 
S'adresser au concierge, 7, rue 
des Glacières, Bordeaux. 

A il D PONEY, tu» lm25, pour 
■ ■ r» maison bourgeoise, 

bien attelé. S'adres. r. du XIV-
Juillet, 190, Talence, de 12 à 13 h. 

J EUNE HOMME AMERICAIN 
désire entrer dans bonne fa-

mille, pas trop loin des allées 
de Tourny. - Ecrire : AB. Con-
sulat des Etats-Unis, Bordeaux. 

PROPRIETE demandée en loca-
tion à l'année, environs Bor-

deaux. Ecrire : Marlin, Havas. 

AVIS ASJ PUBLIC 
Bourrées à vendre à la proprié-
té. Livrables franco domicile 
acheteur. Prix réduit. — Ecrire 
Martinet, Agence Havas Bordx. 

flU dein. chambre avec- piano, 
Uli quartier bt-Genès, Pessac, 
Ornano. S'adr. pl. Gambetta, 6. 

Sténo-dactylo dame, sérieuse, 
capable, dem^. Indlq. âge et 

vitesse. Ecr. Eral, Havas Bdx. 

L U AU i. L St: C il A M nKli 
XiOUiS XVZ 

Aca ou a 3 pones 
?8 à 3%. rue <lu Mirait 

PALAIS DU tVIOBlî-ISR 

LOCATION Machines a écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office, 52. al. Tourny, t.9-61 

Achèterai auto grande marque, 
bon état, 1913 ou 1911. Ecrire 

Lapière, 29, r. des Menuts, Bx. 

BOIS. Marchand av. scierie, fer* 
affaires avec maison pr plan-

ches de pin fournissant ouvrier. 
Villefer, Cachac-Blanquefort. 

Scieur-limeur dem« av équipe 
ou sans équipe d'ouvriiers, pr. 

Bx. Villefer, Cachac-Blanquefort 

G ARÇON de courses demandé 
maison Laruc, 17, rue Esprit-

des-Lois. Bonnes rél'ér. exigées. 

M OTEUR élect. cour, continu, 
4 à 500 volts, 10 à 20 HP, d". 

Schars, 378, rue de Bègles, Bdx. 

THE FARMERS' LOAH AIB TRUST COUPAIT L' 
41, BO LEVAKD HAUSSAIANN, PARIS 

LONDRES ÎS; S^Si^s ISSSfelE. c: HEW-YOÂX : {ta ™"""!^_?A«5 "&îRUST co"pll"y 
OPÉRATIONS DE r» 7 — OTuiwiiiiiiio lie BV^OUli 

111-^!!^-*-J.*!-»—fa°lllt6* p0Ur A^ail*es c°mmerolale» avec l'An 

«Jliam Street and 4Î5, Fiftli Avenue 
B\I\QUI' 

AVIS 

ï> 32. INTENDANCE. 24 

La KERR STEAMSHfP LINE, 
consignataire du vapeur X..., ve-
nant d'Amérique, informe. les 
réceptionnaires des marchandi 
ses ou porteurs de connaisse-
ments, que ce vapeur est arrivé 
à Pauiliac le 26 mars 1917, et 
montera incessamment à Bor-
deaux. Les marchandises qui 
leur sont destinées sont à leur 
disposition dès leur mise sous 
palan, et qu ils sont priés ins-
tamment de retirer le Bon à 
livrer chez M. TH COLOMBIE!!., 
courtier maritime, 1, rue Es-
piit-des-Lois, pour en prendre 
livraison sitît le débarquement 
de ces marchandises effectué. 
Faute de quoi ces marchan-
dises seront mises sur quais, 
sur chalands, camionnées e.i 
entrepôt si besoin est, aux frais 
et risques des réceptionnaires, 
le transporteur, ''entrepreneur 
de déchargement, de service 
de gardiennage et de livrai-
son déclinant par le présent 
avis toute responsabilité en ce 
qui concerne les vols, l'incendie 
et toutes détériorations généra-
lementquelconquespouvant pro-
venir du séjour sur quais, cha-
lands ou entrepôts de la mar-
chandise. Les .... seront entre-
posés aux frais et risques des 
réceptionnaires, dans les mag.i-
gins-cales d.; M Morandière, si-
tués rue Dupré-Saint-Maur. 

Dégagé oblig. mil., 35 a., référ., 
conn. aff., droit, uns langue 

étr., cherche situation France 
ou étranger. Ec. Dupox. Havas. 

('•nage jardinier actif, fleurs, 
légumes, demandé pour pro-

riét'é environs Bordeaux. Ecr. 
uillet, Agence Havas, Bordx. 

EBUTANT demandé bureau 
vin. S'adresser Berdot et O, 

rue Borie, Bordeaux. 

JEUDI 29 KÎARS 1917 

ide 

Les dernières NOUVEAUTES sont en magasin 
Grand Choix de CHAPEAUX d ENFANTS 

"Z*ÏTÔS» Bas JE»X*SJK 

CHAPEAUX MODÈLES 
\> ENTREE LIBRE 

liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison. renseignement! 
gratuits. BOUOAUU. spéola» 

Institut Seroffcérspiïp di Suct-0«ssi 
ÏMDBMX: i3. cours ac l'Intendance 
IY0»: 11. rue du l'a liefittiilu/ue. 
GUERISON DE LA SYPHILIS 
»uu» le contrôle des Uamoratoires 
itehsetjin. gratis et corresp. discrète 

SKA-JOURNALœ 
i US winj l:r,x:tt:t:, Propriétés, Commerces 

12. Galerie Bordelaise. 13 
ri tktns tous les Kiosques. 

" A V Chaudière à vapeur qu* n B» tre vingt-quinze mètre» 
carrés surface chauffe. Une ma« 
china vapeur 16-18 HP. Ecrire i 

, J. Ava. Lormont (Gironde). 

t" classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

PARTS OE 50ûfdlnpsTm^ 
aflalre commerciale franco-an. 
glo-ltalo-russe. Intérêt 6 %. B<5-
néflcîs très élevés. Ecr. RiUAL, 
32, rue ues Martyrs, S2, PARIS. 

B 
ureau placera» Masson. Con-
fiance. 29. Pal.-Gallipn, Bdx. 

dem. bon. à t. l., 25 à 30 a.. 
sach. cuis. C. Bayonae, 18. 

LEÇONS A0T0 
Automobiles neuves 

BURC.\LASSE, IS».r.Judaïque,II» 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc 

Gatlnoau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Transports en Ville 
Les Etabl" i. fafan Lùrrtou 

et C« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage 

Téléphoue «i2 36 

M INOTIER demande farinier 
conducteur. S'adresser Mer-

ceron, Cherves-de-Cognac. 

Ouvriers couvreurs - ïingueur* 
et manœuv. d'i». 51, r. Ornano, 

Tonnelier R. A. T. mobilisé ban< 
lieue Bordeaux dem. permufe 

soit Paris ou env.; soit départ» 
Rhône ou Loire. Besvigne, Hav« 

, . m 

OCCASION a v. cinéma Gau« 
m lut. êtàt neuf, 53, rue Bori* 

A jtislcurs • mécaniciens deman* 
dés. S, place des Quinconces» 

ftU rech. pet. appart. meublé 
Vn 3 ou i p., dont 2 chkmb. et 
cuis. Prix mod. Pressé.. Ecrira 
Brouehettc. 45, cours de Tourny 

0n .ichèt. lit enf., fer et cuivrey 
1«'50, 1 chaise nover enf , sal. i$ 

rsiatig. tra!re offre 57, r. St-Reml* 

Ouvrières demandées pour fa«' 
briq. parfumerie, âge 13 à 15 ansv 
Çl« du Cressol. 35, rue d'Aviauv 

Camille [.rendait en pension pe< 
tite fllle de 5 à to ans. S'adresse»; 
h M. Michel, buraliste « Laitue» 
rouat, p. Pellegrue (Gironde). 

Perdu iuadl »<. sac linge. Prér< 
Mme pj D,

Jt)os> a
 f.

essa
ç. RéO» 

^vÂuFiuT^rr 
Fronsat, nu bout du pont de Ut 

ï 

tourne, a reçu un grand choiS 
chevaux de t. genres et t. prix»; 
gr. choix labour et à deux an* 

"CHEVAUX^ 
M. Ç. liLlLLON débarque à UK 
nourne 30 fortes porcberonne4| 
e-n plein service, de tous genre* 
Si de tous prix. 5, r'« de LyOïM 

STHAiVRSL 
recevront lo 31 courant un grj 
convoi de cbevaux de tous geijr 
res. Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 


